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D’un extrême à l’autre
L’enquête faite par la “Moderation League” sur l’alcoolisme améri­

cain, met en lumière des statistiques démontrant que le mal causé par 
la prohibition est encore plus grand qu’on ne l’avait imaginé. Elle 
démontre, notamment, que pour 388 villes des Etats-Unis le nombre des 
arrestations pour ivresse s’est élevé de 235,612 en 1920 à 557,369 en 1927. 
La loi Volstead, conclut la “Moderation League” dans son rapport annuel, 
"a piteusement échoué dans l’accomplissement de son programme qui 
était de rétablir la tempérance et la sobriété.”

La même société constate que depuis 1921 le nombre des cas d’ivresse 
augmente rapidement et qu’il y a accroissement marqué de l’alcoolisme 
chez les mineurs. Enfin, les chiffres démontrent que l’aggravation de la 
situation est beaucoup plus alarmante dans les Etats prétendus secs que 
dans ceux dits humides.

Il se dégage de ces faits une leçon éloquente. Pour mieux combat­
tre l’alcoolisme qui faisait des ravages, les législateurs voisins qui, pen­
dant un certain temps, eurent des admirateurs dans plusieurs de nos 
provinces, crurent bon de remplacer un extrême par l’autre, de substituer 
à la vente libre des alcools la défense formelle de vendre quelque liqueur 
que ce fût. Du même coup, l’Etat — nous avons pu nous en convaincre 
depuis — perdait le contrôle qu’il pouvait exercer sur le commerce des 
liqueurs et il ouvrait la porte aux abus de tous genres. On ne fait pas 
disparaître facilement une chose qui a existé de tous temps et qui est 
passée dans les moeurs. L’attitude de l’Etat incitait donc immédiate­
ment à la fabrication clandestine et à la contrebande et à tous les excès 
qui en découlent. Il y avait autrefois la malheureuse buvette, mais on 
n’y rencontrait ni les femmes ni les jeunes gens. L’on ne voyait pas, 
non plus, les liqueurs passées à la ronde dans les familles et ingurgitées 
par les jeunes comme par les vieux. Sitôt'la prohibition implantée, ont 
apparu les débits clandestins que fréquentent aujourd’hui des gens de 
tout âge. La jeunesse américaine, si nous nous en rapportons à ce que 
nous disent les journaux de toutes les villes, est en train de connaître 
tous les excès de l’intempérance; elle aussi a pris le chemin des débits 
clandestins et des restaurants louches dont les propriétaires, toujours 
exposés à de lourdes amendes, s’inquiètent peu de ceux qu’ils servent 
ou qu’ils tuent pourvu qu’ils compensent leurs pertes ou leurs risques par 
d’excellents profits qui les enrichiront.

Voilà des maux que les Etats-Unis ne connaissaient pas avant la pro­
hibition et que nous ignorons encore dans la province de Québec parce 
qu’au lieu de la prohibition nous avons eu la sagesse de choisir la tem­
pérance, parce qu’à la politique des extrêmes nous avons toujours préféré 
celle du juste milieu. Il est facile maintenant de juger des effets des 
deux politiques. Leurs résultats sont tellement visibles que Hoover lui- 
même, en pleine campagne électorale, ne put faire autrement que de 
promettre d’amender la loi Volstead si la situation ne s’améliorait pas. 
Nous ignorons ce que seront ces amendements, mais pour qu’un candidat 
républicain à la présidence fasse une telle promesse, il faut que la situa­
tion soit réellement grave. — Le Canada, 27 décembre 1928.

Bonne et Heureuse Année
“Le Monde Oiutkt" offre à ses collaborateurs, scs lecteurs, ses annon­

ceurs, à tous ceux qui, a’u cours de l’année 1928, l’ont aidé de quelque manière 
(pie ce soit, ses meilleurs souhaits de Bonne et Heureuse Aimée.

Que l’année 1929 leur soit favorable et clémente ,qu’elle apporte à tous 
joie et bonheur, que les relations entre le Capital et le Travail soient des plus 
harmonieuses, que tous réalisent que la prospérité du pays ne peut s’obtenir 
que par l’effort commun et la bonne entente.

Voilà ce que nous leur souhaitons du plus profond du coeur.

Révolution internationale du
service social dans l’industrie
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Je vous la souhaite...!

La machinerie dans l’industrie
L’introduction do la machinerie dans 

presque tontes les branches de la grande 
industrie attire aujourd’hui, de plus en 
plus, l’attention îles travailleurs et des 
économistes. Cotte question fait l’objet 
d’études publiées dans les organes officiels 
des organisations ouvrières.

En Canada, l’emploi a été assez bon au 
cours des mois d’été, et de l’automne, 
mais, aux Etats-Unis, les rapports men­
tionnent qu’à l’heure actuelle, -1,000,000 
d’ouvriers chôment, et il est plausible 
que ce nombre va encore augmenter. Un 
organe ouvrier — pour ne pas dire tous 
— dénonce, comme cause primordiale et 
principale de ce chômage forcé, l'introduc­
tion de la machinerie un peu partout, dans 
l'industrie, et il s’exprime ainsi: "Depuis 
que l’hoimnc a appliqué son génie inventif 
à l'utilisation des -machines mues par la 
vapeur, l’électricité ou le pouvoir hydrau­
lique, il est évident que nous nous ache­
minons rapidement vers l'heure à laquelle 
l’énergie musculaire de l'ouvrier ne sera 
plus une nécessité pour la production des 
denrées.”

La Feileratnl Press, tout récemment, 
a fait mention d'une station de distribu­
tion d'énergie électrique organisée par la 
compagnie Edison de New-York, laquelle 
fournit l'électricité il .‘100,000 maisons dif­
férentes, sans qu'il soit nécessaire d'occu­
per un seul homme, pour surveiller cet éta­
blissement.

Une fois par semaine, un ouvrier fait 
une tournée d’inspection dans l'édifice: 
trois milles plus loin, un électricien jette 
de temps à notre un regard sur un tableau 
de distribution pour s'assurer que tout va 
bien.

Ce même journal ajoute aussi que la 
"Westinghouse Electric and Manufactur­
ing Company" vient de terminer un bon­
homme mécanique qui répond aux com­
mandements qui lui sont donnés par le 
téléphone, et qui peut mettre une machine 
en mouvement, l'arrêter ou en régler la 
vitesse. C'est une espèce d’hybride entre 
un jeu de radio à six lampes et un ta­
bleau de communications de téléphone. 
Le New York Times eu dit: "Si on lui
parle dans les termes appropriés, il de­
vient un serviteur idéal, agissant avec 
promptitude et précision dès que le com­
mandement. est donné, ajoutant 'à la 
ponctualité militaire la vitesse de l’élec­
tricité . Outre le mérite de travailler sans 
salaire, cet organisme a celui de pouvoir 
rester à son poste pendant vingt-quatre 
heures par jour".

Chaque bonhomme mécanique peut donc 
ainsi déplacer trois hommes là où les 
équipes sont de huit heures par jour. Ils 
ne réclament aucun salaire et répondent à 
tous les commandements excepté celui de 
se mettre en grève (ce qui viendra tôt ou 
tard, comme c'est le cas pour le radio). 
En même temps, ils prennent les places 
de milliers de travailleurs humains qui 
doivent manger, dormir et pourvoir aux 
besoins de leurs familles.

A Chicago, l’autre jour, on a fait la dé­
monstration d'un nouvel appareil avec 
lequel les messages téléphoniques sont re­
çus et enregistrés quand l'abonné est 
absent ; à son arrivée, ce dernier peut les 
recevoir et les entendre de la voix même 
de celui qui l’a appelé.

Depuis quelques mois les tissages do 
New-Bedford, Mass., ont été témoins 
d'une grande grève. Les employeurs ont 
profité de cette grève pour installer des 
centaines de métiers automatiques et des 
milliers de tisserands sont remplacés.

Aucune des vieilles industries n’emploie 
.actuellement autant d’hommes qu'autre- 
fois pour une égale production. 11 en est 
de même dans les chemins do fer, bien que 
la chose soit moins apparente. Les che­

mins de fer donnent plus de rendement 
qu'autrefois avec moins de bras, le nom­
bre de leurs employés depuis cinq ans 
ayant diminué de plus de dix pour cent 
avec une diminution correspondante dans 
le chiffre des salaires.

La conclusion est que la machinerie est 
introduite dans l’industrie pour y rester.
Ello procure à la société ce qu’il y a de, 
plus désirable: l'affranchissement du homme de
lourd labeur musculaire, remplaçant parente, 
l’homme ” * " ‘ • , . .
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L’année 1928 eu est à ses derniers 
soubresauts, nions quo 11129 point déjà 

ià l’horizon. Ou s’apprête à faire do 
belles funérailles à l’ancienne et à fê- 

Jter triomphalement celle qui vient. 
Déjé l’on se détourne de cette royauté 
expiranté qui a fait son temps pour 
saluer l’autre, dont les mains sont 
pleines de promesses. Le vieux soleil 
qui disparaît à l'horizon et dont les 
rayons pâlis ne réchauffent plus le 
monde ne laisse que tics regrets eon- 
ventionels, mais le beau “Sunshine” 
tout rose de sa sève printanière, avec 
1 ardeur de sa jeunesse et l’espoir de 
sou prochain (couronnement, la joie 
ét mediante qu’il apporte, le sillage 
d’or dans lequel il va évoluer, le .spec­
tacle de ses «mours de contes de fée, la 
théorie îles princesses qui s’offrent 
d’être la compagne de sa vie pleine de 
magnificence et de donner au royaume 
qui l'attend le petit enfant bouclé ,d’or 
qu’on viendra adorer de partout, à qui 
l’on apportera des cassettes de pièces 
d’or, des écrias qui en baillant laisse­
ront échapper des reflets de clair de 
lune, des scintillements d’étoiles, des 
cassettes hraséantes qui feront monter 
vers lui un perpétuel nuage d’encens, 
et réjouir le monde. Le temps, lui de­
meure impassible devant les années qui 
s’écoulent do lui comme les gouttes 
d’eau d’un océan éternel. Il assiste à 
des métamorphoses apparentes qui en 
somme n’apporte rien de, nouveau à 
notre planète, car les siècles qui se 
succèdent se ressemblent* assez. Les 
uiu ne différent pas des autres plus 
quo les pommes d’un pommier. Celles- 
ci pour la plupart sont rongées par un 
ver invisible qui fait son pot it bon- 

chemin dans la pulpe trails 
Vous croyez vous régaler,

à où il remplaçait la brute. [mais à peine avez-vous enfoncé votre 
Mais un autre problème va nécessaire-.dent dans sa chair rosée qu’une grima-

ment s imposer à la sagacité des écono- ce cris|>e votre boni-lie. 
mistos, a savoir: "Quand la machinerie
aura complètement remplacé la mnin- 
d'ocuyre humaine, et lorsque la masse des 
travailleurs, qui composent la grande mas­
se des consommateurs, sera sans ouvrage, 
et partant sans salaires et sans argeu

Le fruit est seriez

de beignes que vous trouverez derrière 
le sofa et le piano, à moitié mangés, 
le lendemain de ces agapes familiales. 
Ils viennent vous demander votre bé­
nédiction, mais ils seraient bien morti­
fiés, vos chers enfants, si vous les 
nourrissiez simplement de cette manne 
céleste. Cette touchante cérémonie 
veut être mouillée d’un verre de scotch. 
On n’a pas un “trois demiards” pour 
prières, ou le sait, mais le moyen 
de trinquer en l'honneur de la nouvelle 
année avec du sirop de vinaigre et du 
vin de gingembre...

Chers parents mettez-vous sut les 
dents pour bien recevoir votre progé­
niture. Vous avez un grand avantage 
sur les oiseaux, c’est que vos petits 
reviennent au nid après qu’ils s’en 
sont envolés. Vous en aurez pouT vos 
fatigues et pour votre argent quand 
vous les verrez rassemblés sous votre 
aile comme lorsqu ’ils- étaient petits et 
que vous leur donnerez la becquée, si 
large que soit devenu leur bee. Seriez- 
vous» plus heureux si vous étiez seuls 
avec vos souvenirs. Vous êtes fourbus, 
éreintés, vous avez les pieds ronds à 
force d’avoir fait tous les magasins 
J»»nir acheter des étrennes et trotté dans 
la maison afin que tout reluise, ordre 
et beauté éphémère qui n'y paraîtraient 
guère le lendemain de la fête, quand 
le chaos régnera dans votre logis, 
il’importe vous oublierez vos peines et 
fatigues, quand autour de vous, comme 
des repoussons autour sl'un vieux tronc 
rabougri, se presseront ces hommes et 
cas femmes qui vous doivent le bien­
fait do l’existence, qui continuent la 
chaîne de vie dont vous avez été un 
des anneaux, et que vous regardé éton­
nés de les voir à leur tour avec des re­
jetons, quand il y a si peu de temps, il 
vous semble, ils vagissaient dans Iout 
berceau... .S'ils n’étaient pas là vous

amer ou desséché, il n'a pas le goût 
quo son parfum promettait. Nous nous 
MOiilmitons la bonne année mais ceux 
«pii ont vécu savent bien qu’il n’y a 
guère de bonnes années. Si elle nous

où trouvera-t-on un marché suffisant et 11 *' l"‘ Il,!"s,f’ °" osl n’rtilln (lm’
rémunérateur pour absorber la produc- r'°,U' roS° a .,l.es Ij!1 prospérité
•ion/ D’un autre côté, lorsque les trn- |llr 110us désirons n’est pas «toujours, lorsq...
«'ailleurs ne seront plus des travailleurs, 
a ayant plus aucun emploi, comment fe­
ront-ils pour so nourrir/ Est-ce que les 
propriétaires des usines "automatiques" 
sont les seuls qui auront droit de béné­
ficier de l'aiilc de la machinerie, en snp 
posant qu'ils trouvent les marchés siiffi- 
snnts/ Que devient la condamnation du 
paradis terrestre: "Tu gagneras tou pain 
à la sueur de ton front"/

Ce sont mitant de problèmes suscités 
par 1 introduction de la machinerie dans 
I industrie et qu'il faudra résoudre avant 
qu il soit trop tard et qu'une multitude 
d’autres problèmes soient venus se greffer 
sur ceux de l'heure présente.

Car, quoi qu'il arrive, il faudra que 
1 humanité vive. — Adapté de La Presse.

AUX TYPOS... ET A L’IMPRIMERIE

Au début de la nouvelle année, je suis 
heureux de présenter mes souhaits au Tra- 
«'ail et au Capital, aux typographes, tant 
de langue française que de langue an­
glaise, ainsi qu'à tous les patrons et maî­
tres-imprimeurs de la métropole.

A chacun des membres de l'industrie de 
l'imprimerie de Montréal, et plus parti­
culièrement à ceux de l’Union Typography 
<|ue Jacques-Cartier No 145, qui connais­
sent les bienfaits de l'organisation, je 
souhaite santé, succès et bonheur ainsi 
qu'un nouvel avancement dans la voie du 
progrès sur laquelle iis ont été établis par 
les officiers de leur union locale.

Aux propriétaires des grands et petits 
journaux,, aux patrons, et à tous les con­
tremaîtres de l'imprimerie, je souhaite 
santé, prospérité et. développement de leur 
publication.

Aux uns et aux autres, à ceux-ci et à 
ceux-là, je souhaite la joie au foyer et 
surtout la bonne entente et la sympathie 
entre les fiasses pour que la nouvelle an­
née apporte un véritable épanouissement 
«Inns 1 industrie do l'imprimerie à Mont­
réal.

Fraternellement à vous,

LOUIS GADOURY, 
Scc.-trés., U. T. J.C., No 145.

------------- :o ------ -——
ANNULATION DE CONTRATS

EN ONTARIOH __
Sur U", recommandation du commis­

saire des travaux publics, le Conseil de 
direction-ide Toronto a annulé un con­
trat pour la construction d’un égout, 
au coût do $15,335, pour la raison que 
1 .i*ntrepreneur avait refusé de se con­
former aux conditions d’usage, savoir, 
do payer un salaire minimum de (>0 
cents l’heure et que 90 jxmr 100 des 
ouvriers employés aux travaux fussent 
des sujets britanniques résidents.

pour notre plus grand bien. L'argent 
durcit, le coeur, abîme l'âme, abêtit 
l'esprit... Cependant on se la souhaite 
bonne et heureuse. Oh! quand «res voeux 
inutiles étaient ponctués d’un baiser 
frais comme une fleur cueillie après la 
rosée, cotte coutume avait du bon, 
mais avec cette menace «le grippe sus­
pendin' par mi til sur nos têtes, petto 
éphémère caresse i*st devenue un dan­
ger. La science nous a appris qu’elle 
recolle des animaeules malfaisants. 
Bins les boni-lies sont rouges, (dus il 
faut s’en défier. On doit maintenant 
«c borner à se serrer la patte et encore 
faut-il qu’elle soit gantée. Le contact 
«les épidermes est devenu redoutable. 
Nos miqiieuses doivent être continuel 
lenient sur la défensive pour ne pas 
capter des germes morbides que les plus 
chers de nos amis peuvent nous inocu­
ler...

Oh s’il y avait moyen d’effacer du 
calendrier cette date fatidique qui

saillis par les réminiscences 
«in (inlssé. Au lieu de ces êtres trop 
vivants peut-être, ce. serait la ehevnu- 

« liée des ombres déjà imprécises, tous 
ceux que vous avez aimés qui ne sont 
pins i(ii’une spirale «le fumée se «dissol­
vant dans l’air... Ces rires autour «le

vous, le chasse-croisé des mots drôles, 
d’histoires amusantes, d’éclats de rire, 
mêlés du cliquetis des verres et des 
fourchettes, tout ce bruit assourdissant 
empêche que vous entendiez avec le 
dernier coup de minuit les pelletés de 
terre qui dégringolent sur votre lusse. 
Parce que le vide sc fait eu soi, il faut 
sentir «tu mouvemeut aut«mr Je soi: 
quand il n’y a plus «le feu chez soi, on 
va se réchauffer à l’ûtre des autres 
cheminées. Tâchons d’oublier qu'eu 
enjambant la nouvcllo année nous ve 
nous do faire un pas de plus vers la 
tombe...

—«Mais si le jour do l’an avait la 
face grise do tous les jours, des autres 
grnius de sable qui tombent dans le 
grand sablier de l’éternité, si on no 
distinguait pas eet atome de la jious 
sière ordinaire, s’il n’était pas mar«(ué 
d bine étoile d’or pour les jeunes et 
«l’un cachet de f-irc noire pour les vieux, 
s’il n’était là comme une oasis dans le 
désert do 1 ’.existence, pour qu’on y 
fasse halte et méditer sur nos fin der­
nières, ou s'approvisionner d’illusions, 
«le chimères aux ailes d’or, avant d’en­
treprendre le voyage de la vie...

—'L’uniformité des jours, comme 
l’uniformité du destin ou des coali­
tions est «bien difficile à obtenir. Il 
faut qu'il y ci it des jours où le pauvre 
puisse humer le fumet des plats servis 
tout chauds à la table des riches, des 
jours on l’orphelin eu regardant à tra­
vers les persiennes les lueurs multico­
lores des arbres de Noël êprouvont les 
tristesses de leur abandon, do leur iso­
lement, que les sans-famille, les parias 
regrettent les douceurs du “home” 
qu’ils n’ont pas connu.. Et le commerce 
ne vit-il pas «le nos folies et de nos ex­
travagances ! Quand noua nous saignons 
ù blanc pour acheter «les étrennes, c’est 
pour opérer une transfusion salutaire 
en faveur des man-hands d’inutilités.

Or, doue, je vous souhaite à «tous 
beaucoup de radeaux, beaucoup d’in­
vitation à des ripailles de “haulte 
graisse”. Grand bien von» fasse et 
méfiez-vous seulement «lu Turkey Trot.

JULIEN SAINT-MICIIEL.

LE PROBLEME CONSTITUE PAR
LES EMPLOYES AGES

, - - ployés dont la période de service n'at-souligiie brutalement notre passage du u,in(

Le Service Letter on Industrial Re 
lalions, publié semi-nirnsiicllenient par 
le National Industrial Conférence 
Board (Etats-Unis), traite dans sa 
livraison du 5 oetolire 1928 «lu problè­
me constitué par l’ouvrier âgé dont 
l'activité productive est à son déclin. 
La mécanisation croissante de l'imlus- 
trio et l'accentuation du volume de 
rendement, ont attiré l'attention des 
employeurs sur cette catégorie de leurs 
employés qui, ayant dépassé leur pé­
riode d’activité maximum, voient la 
rapidité «lu mouvement et la faculté de 
la concentration leur faire défaut. 
Dans nombre de cas l'employeur, afin 
do disposer des travailleurs de cette 
catégorie, adopte un système de pen­
sion ou fixe des limites d’âges, mais 
le problème subsiste toujours, particu­
lièrement en ce qui concerne les cm-

LE FACTEUR HUMAIN
DANS LES ACCIDENTS

temps à l'éternité. Que de gens vou-|
«Iraient «’endormir à l’Avant, et se ré­
veiller le lendemain des Rois, après les 
fêtes passées. C’est très jolie do rece­
voir des étrennes, niais il faut, penser 
à ceux qui dépensent follement pour les 
donner. Il n’y a pas à dire qu’on peut 
se soustraire à |c«et«te obligation «|iii met 
notre, bourse à see quand elle ne nous 
endette pas. La délectation de man­
ger une «dimle au Jour de l’An et «le re­
cevoir à sa table trois générations se 
|iaie (Kir des privations et «les sacrifi­
ces incalculables. Au prix où sont ces 
volatiles, qui trouent dans les vitrines, 
dominant leurs inférieurs les oies, les 
poules, les canards de leur majestueuse 
chair blanche et ferme, qui met l’eau 
à la bouche, on devrait -pouvoir résister 
à cette coûteuse tentation. Mais un 
jour do l'an san's dinde, cela ne se slip 
(lose même pas! Ele est passée dans nos 
moeurs, quoi! il faut la subir comme 
«l’autres tyrannies. Ceux ipii veulent 
l’éluder sont traités de peigne, de gri­
gous, d’nvard-i. Allons-y donc de la 
«lindc nationale, quoiqu’elle vaille son 
pesant d’or! Son éclipse de notre ta­
ble de fête projetterait une ombre sur 
I o jour incomparable en guirlandes de 
buis et en fleurs «le papier de sois.
Pauvres mamans prônez «l’assaut le 
poêle ù fourneau «|iii pendant huit jours 
ne dérougirn pats comme vos joues en­
flammées. Faites ù profusion «les tar­
tes, «les tourquières, des pâtés pour 
nourrir tous «ces affamés qui jeu non t 
afin de se disposer l’estomac en vuo de 
ces bombances. Dressez «l«» pyramides, te s’impose.”

quinze ans.
c problème «le l'employé qhi, tout 

eu étant encore jiliysiqiicmcnt apte ù 
gagner sa vie, a cependant dépassé le 
période de son utilité connue facteur 
«le production, loin de s’amoindrir, 
semble plutôt devenir (dus pressant,” 
est-il déclaré. "Lorsque Frederick W. 
Taylor, institua son système de tarifs 
différentiels de rétribution pour le tra­
vail aux pièces, lequel prévoit une ré­
tribution élevée pour un rendement 
élevé et. un tarif inférieur pour le ren­
dement ii’ntteignant pas ail critère 
fixé, il admit franchement que l’objet 
du système était d’attirer et de retenir 
les travailleurs «loués d’aptitudes ex 
«optionnelles et de décourager et «l’ii^ 
citer filialement ù si1 retirer les tra 
«'ailleurs incapables d'atteindre le cri­
tère établi. La critique dont ce systè­
me fut l’objet dans le temps, et qui 
était ù l’effet que les travailleurs indé­
sirables ainsi mis à La porte devaient 
nécessairement être absorbés dans 
l’industrie, faute de quoi ils constitue­
raient un problème sérieux, semble 
8’appliquer également à la situation 
actuelle. Le nombre des travailleurs 
âgés dans ehnqiio établissement indivi­
duel peut paraître insignifiant, mais si 
cette perte prématurée «le la valeur 
productive est aussi générale qu’elle 
.semble l'être dans l'industrie généralement, 
et si l’accentuation du processus manu­
facturier doit aggraver cette condition 
une solution adéquate, équitablo et 
raisonnable du problème économique 
et social que cet état «le choses prôsen-

L'Offico do Statistique et d'informa­
tion «lo l'Etat do New-York, discute, dans 
Y Industrial Hull et in, livraison d’octobre, 
les tendances générales révélées par la 
statistique des accidents du travail.

Les accidents «le toutes catégories ten­
dent à s'accroître, semble-t-il, mnis parmi 
les causes d'accidents il en est qui enre­
gistrent une accentuation étonnante, tan­
dis que d’autres réflètont un accroisse­
ment lent. L'augmentation varie «1e un 
pour cent dans le cas «les accidents attri­
buables aux animaux ù 55 pour cent pour 
les accidents dus à l'usago d’outils à 
mains. Mais le fait digne do remarque, 
c'est la faible augmentation signalée dans 
lo nombre d'accidents dus aux appareils 
mécaniques, qui n'nccuso qu'une augmen­
tation de 2 pour cent do 1924 à 1928, en 
regard d'accentuations de 38 pour ccut re­
lativement aux accidents dus à la mani­
pulation d'objets et de 49 pour cent pour 
les accidents entrant sous le groupe "chil­
li's". On serait en droit de conclure de 
ees chiffres quo la technique du contrôle 
«les accidents a accompli ses plus grands 
progrès précisément là où lo facteur hu­
main se trouve le moins impliqué.

L'importance relative «lu factour hu­
main en regard du facteur mécanique est 
un des faits étonnants révélés par la sta­
tistique récemment publiée concernant les 
accidents du travail. l’ar suite de l’usage 
(••us général de machines et la complexité 
plus grande do ces machines, on s’at­
tendrait naturellement à co que les 
accidents dus inix machines augmentas­
sent sinon plus rapidement quo les 
accidents résultant d’autres causes. 
Toutefois, la législation qui prescrit 
l’installation do dispositifs do protec­
tion sur les machines et l’inspection 
périodique des appareils a contribué à 
assurer un contrôle plus effectif des 
appareils mécaniques dangereux. La 
conclusion que l’élimination des causes 
d’accidents est plus prononcée dans le 
cas des machines que dans les autres 
groupes et corroborée par la faible 
augmentation do quatre pour cent si- 
gnnléo sous rapport de la fréquence 
d’accidents dus aux monte-charges et 
dispositifs de transports de matériaux, 
et cela nonobstant la généralisation des 
appareils mécaniques do transport, qui 
marquo un des changements les plus 
importants de l’industrie moderne.

L école la plus nécessaire pour les en- 
funts est cello de la patience. — JEAN- 
PAUL RICHTER.

Le service social n'a jamais suscité un 
intérêt aussi intense et aussi général 
qu'au cours «les dernières aimées, bien 
(|uc son histoire se confonde avec celle do 
l'industrie et qu'il ait souvent été à l’ori­
gine de la législation du travail elle-même. 
Trois réeents congrès internationaux se 
sont occupés de la question: (1) la Con­
férence internationale de la "Caritas' Ca- 
tliolica", qui, réunie à Bâle du 2 au 4 j 
mai 192S, a été suivie par plus de 400 dé­
légués de la "Caritas" et autres grandes 
associations catholiques s’occupant d’oeu­
vres charitables^ et sociales, telles que 
l'Union catholique international do tra­
vail social, l'Union internationale des 
ligues des femmes catholiques, la Fédéra­
tion internationale des ouvrières catholi­
ques et l'Union catholique pour les études 
internationales; (2) l’Association inter­
nationale pour l’étude et l'amélioration 
des rapportlm individuels et des condi­
tions dans l'industrie (International As­
sociation for the Study and Improvement 
of Human Relations and Conditions in 
Industry), réunie à Cambridge du 27 juin 
au 3 juillet et auquel ont participé envi­
ron 150 personnes venues de vingt pays 
differents, «lont la plupart — employeurs, 
directeurs ou ouvriers — jouent un rôle 
important dans la vie industrielle; et 
(3) la Conférence internationale du ser­
vice social, réunio à Paris du 8 au 13 
juillet, ainsi «pie les trois autres congrès 
que comportait la Quinzaine socialo in­
ternationale (Congrès international de 
1 habitation et de l’aménagement des vil­
les, Congrès international de l'assistance 
publique et privée, Congrès international 
de la Protection de l'Enfance), Biiivis par 
quelque 5,000 personnes venues d’uue qua­
rantaine de pays différents.

Quelle est l'attitude des oeuvres de ser­
vice social en présence do l'intervention do 
(dus eu plus fréquente de l’Etat dans lo 
domaine de la protection ouvrière/ Quelle 
est celle des travailleurs vis-à-vis des ins­
titutions de service social/ Quels sont lo 
rôle et 1 action du service social par rap­
port à la législation ouvrière et aux con­
ventions'collectives, et, d'autre part, au 
point de vue des relations industrielles/ 
Quelles sont, enfin, les caractéristiques 
<le l'orientation moderne du service social: 
importance des travaux do recherches, né­
cessités de coordonner les efforts, lutte 
contre le gaspillage? Tels sont les prin­
cipaux points que l’auteur, M. G. A. John­
ston, chef de section ù la Division des 
relations du Bureau international du Tra- 
«ail, a attache à préciser, dans un articlo

qu il a publié dans lo numéro do septem­
bre «lu la Revue internationale du Tra­
vail, à la lumière des enseignements qui 
découlent des trois congrès tenus récem­
ment, et dont l'un des résultats a été de 
montrer que, malgré la diversité de ses 
formes, le service social procède d’uno 
conception fondamentale unique, à savoir 
que 1 ordre industriel est un terrain favo­
rable au développement des relations hu­
maines.

Dans l'ensemble, on peut «lire que l'atti­
tude des travailleurs organisés a été sou­
vent hostile au service social volontaire 
Jans 1 industrie. Us ont été enclins ù 
considérer le rôle du travailleur social 
volontaire comme insignifiant et par con­
sequent a s en désintéresser. Leurs efforts 
ont toujours tendu à obtenir ce qu'ils 
ousidéraieut comme ur minimum de jus­

tice élémentaire, soit par l’action syndicale 
directe, soit par l'action politique eu vue 
de 1 adoption de mesures législatives. Ce­
pendant, fait remarquer l'auteur, ccrtaius 
milices montrent que les travailleurs ap­
précient mieux maintenant le service so­
cial dans 1 industrie et les efforts déployés 
pour accroître leur bien-être. Ce change­
ment s’explique par diverses raisons.

Lu second lieu, les travailleurs, daus 
certains pays «lu moins, reconnaissent que 
1 initiative des travailleurs sociaux volon­
taires a été récompensée par des résultats 
tangibles. Aux Etats-Unis, par exemple, 
l'histoire de l’élimination virtuelle do la 
journée de douze heures dans l’industrie 
«le 1 acier montre l'importance «lo la colla­
boration des travailleurs sociaux volon­
taires.

Tout d abord, les travailleurs organisés 
reconnaissent que, s'il reste encore beau­
coup à faire pou r assurer la complète 
réalisation do la justice sociale, certains 
progrès très nets ont été enregistrés.

En troisième lieu, si les travailleurs ob­
servent ù l'égard du service social dans 
1 industrie une attitude plus favorable, 
e est parce qu'ils sont de mieux en mieux 
pénétrés que les oeuvres sociales instituées 
en leur faveur ne constituent pas une au- 
môno faite dans uu esprit «le charité ou 
de paternalisme, mais un droit «juo leur 
confère leur participation à la prospérité 
de l'industrie.

Enfin, il est lino quatrième raison qui 
explique le changement «l'attitude des tra­
vailleurs: c’est la tendance croissante à 
les associer eux-mêmes au fonctionnement 
«lu service social. — La Gasettc du Tra­
vail.
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Le Coin des
Grèves et lockouts en 1928

♦ i »

EMPLOYES DE TRAMWAYS Iplu.- bel ordre régna durant tonte la 
—-—. , . I iuréo do la fête, et l'on a félicité parti-

Ue président do 1 union internntaona- ' .,,j;^.renio.nt, dans leur bonne et par­
le des employés de tramways, M. (•■ t on iu*. K ~ enfants qui jusqu'aux'
rard Gagnon, adresse aux membres de.,,,^ ]K,t;ts >(J simt ;lltiri5 COmpli-] 
sou organisation ses meilleurs voeux de ments ](,s phls f]at,tours à ee sujet.
succès et de prospérité pour la nouvelle ,, . . », . ... Bref, exactement. 3,05< jouets et Iannée, a 1 occasion des J-êtes: b an- . . ,. . . . . .. „■ „ ,... ' 1,'Uiotix ont et,- distribues en cadeauxnée nui vient de s ecouter, dit M. era- , . ., .,,, ainsi (in une masse énorme de sucreries sinon, sera considérée connue une an- 1 , ,. , .. . ,, , » , et bonbons, pesant plus une demiliée active et passablement prospéré * • i i
pour la majorité des employés de train- lllL'
,vnvs. Nos relations avec la compagnie Giâee à la généro-dté du directeur- 

"lo public ont été amicales, et tout j propriétaire du théâtre Saint Déni-, M.

FETE DES PLOMBIERS

L’union internationale des ouvriers 
plombiers de Montréal, local .114, a 
décidé d’organiser sa grande soirée an 
nu elle, avec ettéhro et danse pour le, 
samedi, 19 janvier 19-9.

Le eomite eltargé 
ratifs de eette fête 
MM. ]{. Laj'de, pré-ld 
secrétaire, 
tier, li

de faire les prépa- 
e>t ainsi composé: 

ciit; lt. Deniers. 
. M. l)i, uniegarde, A. Pelle 
Roussi au, . 1. Pâque: t’’, AV.

et .
fait augurer qu’elles continueront :. d,- t aro.nal, qui 
èti.‘ coi;.me par le passé, des relatiinis i Ire gratuirement 
de paix et de bonne on tente, 
plus grand bien-être de toute 
té.” 
lires

avait, bien voulu met
......... ..... ... B___ ______  son théâtre à la dis

pour le position des organisateurs de eette fê 
de toute la socié :<■ uno superbe représentation de vues 

M. Gagnon souhaite à tous les mont-; animées, spécialement choisie pour les 
de son union, succès et prospérité, j i ufants, fut donnée, qui remporta ntt

Dunn, do-. Laurier i! M. Desroche

CHEZ LES BARBIERS

pour eux et leurs familles.
De sen côté, M. Albert Roy, agent 

d'affaires adresse comme suit ses moil 
leurs voeux aux employés de tramways:

"Vous me permettrez, confrères, à la 
fin de eette année, de vous remercier] 
bien sincèrement de la confiance que 
vous m’avez donnée. .1 ,-pèro que le 
travail sincère que j'ai tait pour votre 
bien-être rapportera des fruits appré­
ciables et que tou- (n bénéficieront. 
.1 'ai fait de mon mieux pour vous ser 
vir et gagner mon salaire. Me permet 
trez vous de vous faire quc'.qii' - r, • otn- 
maudntions pratiques pour les jours si 
pénibles de surmenage à l'occasion 
Fêtes. Tâchons d’être des plus | 
Faisons notre possible peur f : 
tients dans toutes les cireoi -ta 
nous rappelant que beaucoup di 
voyageur- ne connaissent pas nos : 
meats et souvent - oit nu tue et :,: 
dans notre cité. Soyons polis a 
prix. Il va sauts dire que nous 
être sobres: Notre constitution
mande et la Compagnie l'cxig,-.

Votre exécutif profit: de !'• 
pour vous offrir ainsi qu 'à 
ses plus sincères souhaits 
pour la Nouvelle Année.

- c.cès probablement sans précédent.

NOEL CHEZ LES CORDONNIERS

des
iKs.

lie-

tout
cons 

de de- 
Merci, 
rasion 

,s famiUos 
c bonheur

I
pour

de

FETE CHES LES WAGONNIERS

La fête enfantine organisée pat i 
Loge Sainte-Mari,-, N > — -11. t - wng 
niers, lundi avant-midi au t h-' t r • S 
Denis, s'est, terminée a . m.licu :• i'■ 
tboüsiasme générale. T- .t le lia . 
s’accordait â -lire que eette fête et 
incontestablement l’une des plus bri 
Imites et. des mieux r, s qui u.e
encore été organisée par îiue its.......
tion ouvrière â Montréal.

La fête débuta ave- lin,' a-sl-ta 
de plus de 11,000 personnes. l.’immc: - 
théâtre était rempli â sa captivé• 1

Lu fête organisée pour les enfants 
des membres de l'union internationale i 
do- .-ordimuu'.-s de la "Boot and Shoe.nolle a 
Workers Union”, dimanche dernier,I^0„ |,.s 
aux quartiers généraux de eette organi 
-a:ion. 1331 Ste-Catheriiie Kst, a rem j 
port-', a plus b,au et le plus complet J 
-.... De- ,-eiitaines d’enfants ae-
ompagio's ,1e ioiirs parents, envahirent I 

l'immenso salle qui so trouva bientôt 
trop petite et oit dut se servir <! une
-. oodi salle pour n,....mmodor toute la
foule.

l.a fête était présidée par M. K.
Dit.o. président du conseil conjoint No]
17, assisté de MM. (’lis. McKcrcher,1 
agent d’affaires, comme maître de i 
, .vu. nies, et Noel Poirier, se,'r,'taire. |
I,. , o,,:rôle de la distribution des ca-,
maux était sous la direction de MM. 

i Lionel Thibault, et O. Donaldson. M.1 
1-v ix Clément remplit son rôle du " Bon j 

! Père Noël", avec un tact et une aisatt 
e .{ ai lui attirèrent vite la oonfianeei 

] ’adml rat i * > 11 ,1e tous.
Parmi le- invités d’honneur, on dis .

'.■•g : MM. l'éelo vin Mathi-u. pro
maire, qui représentait son Honneur le] 
maire Cumiliieu Hotlde, l'érheviu Lan-j 
glois. Ben Drolet, vice-président du;
C, aseil 1,-s Métiers et d.t Travail, F.
Payette, surintendant du bureau de j 
plaeement provincial et. membre du j 
|,„ al des tailleur.- de cuir de la B. è: S. I 
W. U.

Le " père Noël”, invité par le prési- i 
ient â porter ia parole, souhaita la lier, 

bienvenue aux petits enfants, c-t leur 
'donna U- ottsoils d’un bon ‘‘grand , Elever

Trois grèves étaient en existence n 
Montréal, le 1er janvier 192S: la pre­
mière concernait environ 77 ouvriers 
boulangers israëlltes, membres de 
l’union internationale, qui avaient 
quitté le travail, le 1er mai ID177. dans 
le but d'obtenir une augmentai ion de 
leurs salaires.

La seconde grève avait éclaté 1" 8 
novembre, dans la confection de veto 
meats d’hommes, »: ufl'oetait 7oO ou­
vriers et ouvrières. Les grévistes re­

! prochaieiit aux employeurs de ne pas 
observer le- clauses du contrat qu'ils 
liaient signé avec la ''Amalgamated 
Clothing Workers Union”, dont ils 
faisaient partie.

Le troisièai,' conflit avait éclaté lo 
23 dé-ombre également chez les ouvriers 

o , onl'o, ti"a de vêlements mascu­
lins, S77 personnes, hommes et fem­
mes, avaient quitté lo travail, les Ira 
v.ailleurs prétendaient qu’ils étaient 
victimes d'un lockout. Il a été rappor­
té â ce sujet, que le salaire dû aux ou­
vriers ne leur avait pas été payé. Le 

celte entreprise soutenait 
cédé sou entreprise â lin 

sous-contremaître, et que e'était â ce 
dernier qn’incombait la charge de 
payer les employés.

Par ordre du conseil de direction de 
Un a i on, la ‘‘Amalgamated Clothing 
Workers Union’*, eette cause fut por­
té- devant : - tribunaux, afin de ser­
vir de cause type et le jugement 
rendu défavorable â l’employeur qui 
fut condamné â payer les salaires dus, 
avant la dé,'giration de la grève, ainsi 
que les frai- d, ui cause. Au,'iule grève 
ne fut déclaré', à Montreal, durant les 

janvier et de février. La pro- 
cniployevs dans les blanchisseries, teiiitu- | micro grève de l'année éclata le 2ti 

, ies et établissements (le dégraissage a murs dans une fabrique do chaussures,
contre une réduct'ou de salaire. Qiiütro-

niuit res barbiers, 
Gagnon, a défini­

tivement donné son appui financier et 
moral, au projet de l„i qui

L'Association des 
présidée par M. M. A

, -onmis a
doit être 
le la Lé-a prochaine .os-ion 

gislature de Québec, portant 
monts â la loi actuelle des 
notre province. I ne résolution en et 
sens a été adoptée par l'Association 
des maîtres-barbiers, â sa dernière as 
semblée, au Monument National, la

amende-i.;in-.-tcm- de 
barbiers dej(|U>n ;lv;li,

au
été communiquée 
barbiers licenciés.

a socia

SALAIRES MINIMA DES
TRAVAILLEUSES DU QUEBEC j

Commission (h 
les travailleuses 

Québec a récemment 
nance No 11, qui

salaires minima 
de la province de I 
révisé son ordon- ] 

couvre les travailleuses i

i vingt,-(pintr 
i nés, elle fut

sec de la province, sauf les établissements 
de cet ordre fonctionnant sur bile de 
Montréal et dans un rayon de dix milles 
autour de bile.

La révision a fait disparaître la dis­
, , motion anciennement établie entre le - ; |j m;1j g
j apprenties âgées de moins de 1S' ans et j ,j

es travailleuses inexpérimentées, toutes ;, nu.t i(ill< ,
, ies jeunes filles âgées de moins de I' an-, \|(>1,t|., 
étant dorénavant ( lassées comme “travail-1 
leases inexpérht nt,-, -r

La période d'apprentissage de trois se­
mestre- pi écédcii.mt nt exigée de- apprett- 
i, . ,-J is’dtlit, ;, deux sein,'-tfes. tout 
■onuhe pour le- travailleuses inexpéri­
mentées. De plus, le tarif, 
les débutantes est généralisé et porté 
fai par semaine â $7.

('ne autre modification â l'ordonnance 
originale porte de 117, pour cent a at) 
pour cent du personnel ouvrier le pour­
centage de travailleuses inexpérimentées 
tolérées dans tout établissement particu

rs y étaient eoncer- 
dettx jours après.lit réglé 

Travailleurs du fer
des membres 

- ouvriers de 
pie.-. I,,cal No

l'union 
s cons­
: , 17. d

obtenir 
ÿ 1.00 de 
majorité 
â 77,- de 
pour la , 
nu saillirrétribution .

de supplement 
travaux ,

mit
une majorat 
l'heure. Il a ( 
des ouvriers ; 

l'heure, 
ll'éo de 1 

de S7c

Le

de

papa i propre
s enfants, 

tatue. — LES
c'est sculpter 
ANCl ENS.

un sag: 
tiens du 
tion des 

Le mi 
treenail, 
auprès des 
auprès des , 
Bridge Oo”, 
gnio la prum

la grève, pour 
ou (le sal, ire â 
té établi quo la
signaient de (Î7e 
citrons offrirent 
et de l'automne, 
'heure, avec tilt 
’heure, pour les 
élevés, et. aussi
pour les opera­

tin' la e uist rue-

l'heure aux grévistes, s’ils voulaient 
se remettre au travail. Les grévistes 
demandèrent lu reconnaissance de leur 
union et la fixation ‘‘par écrit” du 
salaire minimum de 90e de l’heure pour 
tous les ouvriers compétents. La com­
pagnie refusa. La discussion se prolon­
gs mais sans résultat, et nombre de 
travailleurs reprirent le travail, mal­
gré les ordres de l’union. Alt'début de 
juin, l’ordre de grève fut révoqué offi­
ciellement.

Dans la confection
Le 17 juin, environ 270 ouvriers et 

ouvrières de la confection pour hom­
mes, dans plusieurs ateliers, se mirent 
eu grève pour protester contre la uon- 
exéeutiou du contrat collectif de tra­
vail passé avec les employeurs par 
l'union amalgamée des ouvriers de la 
■onl'ection des vêtements d’hommes. 
Les employés accusaient également 'cer­
tains patrons d’employer des non- 
unionistes, et de congédier des unionis­
tes, dans le but d’opérer des réductions 
de salaires, au mépris de l’engagement 
signé par eux avec l’union. La grève 
fut réglée le 22 et les ouvriers gagnè­
rent leur point, les employeurs ayant 
consenti â se conformer fidèlement aux 
termes de l'accord.

Le I I août, fut déclarée la plus gros- 
jse grève de l'année dans la confection 
ides vêtements d’hommes, en noire ville. 
Trois mille ouvriers et ouvrières, mem­
bres de la ‘‘Amalgamated Clothing 

i Workers Union, of America” y prirent 
part. Lo président général de eette 
union, M. Sydney Hillman, vint de 

| New York pour aider â régler ee con­
flit. Les grévistes protestaient contre 
l'attitude ,1'ttn lion nombre de patrons 
qu'on accusait de violer la idatise du 
contrat le travail concernant la clause 
des 44 heures par semaine. De plus, 
certains employeurs étaient accusés de 
fournir du travail â des ateliers non 
îtniotiisistes et d’ea priver leurs propres 
employés. L'u un près l’autre, les manu- 
nnfaoturiors intéressés signèrent un 
contrat avec l’union, et le 2S août, 
tout était réglé, â l’avantage des unio­
nist es.
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Ouvriers Chapeliers
Les ouvriers d’une fabrique de cas 

quelles et chapeaux, faisant partie de 
l'union internationale, déclarèrent lu 
grève, le ltj juillet, pour obtenir la 
reconnaissance (le leur union et une 
augmentation do salaires. Ces (revendi­
cations furent agrées deux jours après. 
Ce même jour, 1S juillet, une autre 
grève (Viata dans un autre atelier, pour 
les mêmes raisons. Les grévistes ga­
gnèrent leur point et reprirent le tra­
vail, le 20 juillet.

Ouvriers Tôliers

LABOR DIRECTORY
.MONTREAL TRADES AND LABOR 

COUNCIL — Meets every 1st nml 5rd 
Thursday of each month at Building 
Trades Hall, S17 Ontario Street East. Pre­
sident, .1. T. Foster, 717 Stuart Avenue; 
Corresponding-Secretary, «Jos. Pelletier, 
7 Craig Street East.
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vice-president, J. A. He Courval, RisO d«* 
Chateaubriand; suerCtaire archiviste, J 
Perreauit, P.m; Rriaml ; secrétaive tréso­
rier. 1-. lia rhea n, lilM) Montcalm : secré­
taire linaneier et agent d’affaires, !.. 1». 
Ruisselle, -I (Lll) Delorimier. Jliiieau. M7 

‘Ontario EsL
AI,LU:D I'RINTINO TRADES COUNCIL i . V . i r M I , rm 

—To promote the interests of the Allied ‘ , J N^
Union Label (which can be had in either v ; r • kî Ï the French or lOngllsh language). The . . VAü rig. m‘ rea VK' ~
following organizations comprise Council : I , 'I..1 1 !. 1 ier. do veu-
—Typographical Union, No. 170; .lacques- 
Cartier Typographical Union, No. 115;
Printing Pressmen and Assistants' Union 
No. 52; Bookbinders' Union. No. 1)1;
Engravers’ Union, No. 1); Stereotypers and 
Ulectrotypers* Union, No. 1)1; President,
Thomas Black, Vice President. A. 1\ 
Ricard; Recorder, ,T. Pelletier; Secretary 
Treasurer, .lames Philip, Room 2, 4OS St. 
lanns Street; Executive: (L ltrunelle, (L 
Valliôres. .1. Currie: Auditors: .1. K
Moore. It. Léger, W. Trudeau. Telephone 
MAin 7489.
1' RPOti RA PH ICAL UNION No. 170 — 

Meets every first Saturday at No. 4OS 
St. James Street. 'Thomas Black, Pres!- 
lent. 858 Wiseman Ave. Outremont; James 
Philip, Secretary-Treasurer, 408 St. James 
Street. Business hours: 9 a.in. to 5.50 p.m. : 
Saturday, 9 a.in. to 1 p.m. Telephone MAin 
7489.

—Assemblée* _
dredis de chaque mois, dans la salle de 
‘’Assistance Publique, rue Lagauchetlôro 
ociL Président, L. A. Beaudry, 182S rue 

Photo- i vice-président, il. Vallluiicourt,
-•*91 Rouen; secretaire archiviste et cor- 
respomlant, C. .Miron. 11)27 Fullum; secré­
taire i mander, li. B. Lamarche, 4500 De- 
lonmier, chambre No_ 7; secrC-talre-tréso- 
tier, A. BelLiuiid, 2545 Aylwin; guides, E. 
Deiiiger, 21*00 liocheiaga et 1). Boy, 4070 
Partneiiais ; sentinelles, A. Aaseliu, 2057 
Molle eL L>. Côté, U7ü Deiuuiitigny D. ; 
maître de cérémonies, Jos. Duiauit, 1009 
Full uni ; gardien, J. Beaudoin. 971 Dorches­
ter Est. Comité local de protection:

'S d’hiver

I

oiorter

>v n„

Mmm
iACWtfiS

Mûrie à Point

Une grève comprenant une einquan- 
t.'iine d’hommes et uffeetant plusietti'.i 
uteliers de ferblanterie et tôlerie, se 
déchira le 7 septembre, parmi les mem­
bres du local 110 de l’union internatio­
nale des travailleurs de feuilles métal- 
iqne-. Les grévistes demandaient que 

] leur salaire fut porté de 07e à 70c de 
l’heure, lia gagnèrent leur point, en 
ce sens que tous trouvèrent â se placer, 

i à ces conditions; mais la grève n'a pas 
été rappelée, pour la raison que plusieurs 
ateliers eu cause, dans ce conflit, n'out
lias encore signé le contrat de travail . .. . propose par i union.

Aux Chemins cle for .
Un autre, conflit entre lo Pacifique 

i Canadien, et un certain nombre de ses 
jmé anieiens de locomotives du réseau 
de l'est, membres de la Fraternité in­
ternationale des mécaniciens de loco- 

I motives d’Amérique a donné lieu a 
j l'institution d’un tribunal d’arbitrage, 
| en août dernier. Ce tribunal était coin 

de M. .lames T. McCall, de Mont­
réal, président désigné sur la recom­
mandation conjointe des doux autre.- 
membres du tribunal, Sir William Sta 
vert, de Montréal, représentant de lu 
compagnie, et M. A. Cyril Boyce, (’.lt. 
d'Ottawa ,représentant des mécaniciens

t N TElt N A TION AI, llAKltKKS’ UNION 
Local 1159.—Meets 1st and 3rd Wcdiics 

days, at N3U .St. Lawrence lflvd.. nt S p.m. 
President, li. Melnlck; Secretary-Treas­
urer K. Slosky, 117a Colonial Avenue.

KKATKKNITE UNIE IIKS Cil AHI'ICN-
TIKKS-.M KNIT SI KILS D'AMEIlKtUE.
LOCAL 131. — Ernest Boucher, prési­

dent. 1923 rue Dufresne: Art. Mayer, vice 
président. 45 rue Ricard; Pierre Lefebvre, 
secr6talre-arcliiv4Bto.4290 Papineau; Sec- 
financier, .T. A Roy, 1854 Wolfe; ecrétalre 
trésorier. Ernest Tlsdelle, 1310 Gilford. Le 
loenl 131 s'assemble tous les lundis soir ù 
S heures p.m. au S17 Ontario Est.

Beaudry, 1828 Desiry. Clatrvul 4S10M ; Oeo. 
Gauthier, iiccrélulre, 01iH-i2e Avenue Rose­
mont, Cl.ainai 03'J5\\ ; 11. Limogea, 1022 
Ave. Aird, Claiirvul 5U55J ; Geo. Utlker, 
•>1(U laine, AMlierat U(iU2 ; A. N eagle 4442 
Fulluiii, AMheist 5733; W. 1-eclair, 24U2 
Oca EraMca, AAlhcrst U525.

UNION KL- TUAVAILLEURS EN C1IAUS- 
.81 (il.8 (li. ,x .8. \\ . (,.) Local 3IU __

S'usscmble n.,is les vcndiedis. au Nu i3.it 
rue SainteCaUieriue Est. Président, Ovide 
toolel, -ltul Bordeaux; secrétaire, fvuel 
tiervai... 2112 Wolle; agent d .maires, Char­
les Mclvercher, 1331 sainte-Cathorlue Est.

UNION DLs R i: LIE U I.S, Local Ui.—As- 
semblées tuas Je.- 1er et tie mercredis 

de emniuc mm.. .. ii salle de l'union, No 
i Ci aig i.si, a S tirs. l'.M. Président, J.. 
A. Julien; scereluire-liiianeier et agent 
d affaires, .lus Pelletier, 7 Craig Est, Tel. 
LAucUslcr 2723.

FONCTIONS DU CONSEIL
INDUSTRIEL BRITANNIQUE

L’attitude du travail syndiqué tou­
chant la création d’un conseil indus­
triel national en Grande-Bretagne est 
plus clairement exposée dans une dé­
claration fait en octobre par M. <'itri 
ne, lo secrétaire do Congrès syndical 
britannique.

I,e principal objet d’un tel organis­
me, déclare M. Citrine, serait de s'in 
téresscr â l’industrie généralement, de 
fournir le moyen d’examiner conjoin­
tement les aspects généraux des problè­
mes industriels et de présenter (les cou 
elusions susceptibles d'être appliquées 
par ceux qui sont responsables de lu 
conduite des forces économiques de ht 
nation. Ce serait un corps purement 
consultatif, dont ta. composition serait 
soigneusement élaborée eu sorte d'as­
surer qu'il soit vraiment représentatif 
de l’industrie. Le projet, déclare M. 
Citrine, implique la création, pour la 
première fois dans l’histoire de ia lia 

I tion, d’un corps national autorisé â se 
faire le porte-parole de l’industrie gé 
néralement. il existe en France et | 

i (Irais d’autres pays des conseils éeo'n'o- 
iniques, mais ces organismes ne répnn-j 
'lent, pas â l’objet, que le Conseil in- i 

I dust.riel national projeté en Grande i 
ItretDigne est appelé â remplir. Le Cou 
soil britannique sera moins nombreux 

: cl plus pratique que ces conseils, et il 
tiendra directement de l’industrie son 

| autorité.
Touchant le projet de création de 

commissions de conciliation rclvcnittl 
du Conseil et chargées de la solution 
des conflits (lu travail, M. Citrine dé­
clare catégoriquement que “l’objet en 
vue est d’éviter d’entraver l’oeuvre 
bienfaisante accomplie par le système 
existant de négociations mixtes entre 
syndicats ouvriers et organisations pu 
tronales, et qu’on nuriiit recours aux 
commissions que dans les cas do cou 
flits qu’il serait impossible do trancher 
en recourant aux méthodes iicluellemont 
disponibles,1 ’

posséder quelques animateurs, des 
boute-en-train qui contribuent â met­
tre de la vie, de la gaieté à bord, en 
■liemin de fer, partout. M. Dumais ne 
néglige pas cet.te importante partie du 
programme qu’il s’est tracé dans l’or 
ganisation de l’excursion de la Fierté 
Française qui aura lieu en mai pro­
chain. Il veut ajouter aux distractions 
du bord, des a-musetqents qui contribue­
ront â égayer tout le monde. Comme le 
chant et la musique font passer 1" 
temps très agréablement, il invite tout 
particulière,mou : les bons chanteurs et 
les musiciens â faire cotte excursion a 
Pari.-», dont le départ par lu “Mont- 
clarc” du Pacifique Canadien aura lieu 
le 22 mai. .S'il était possible de comp­
ter sur une douzaine de belles voix, 
quels beaux concerts ne pourrait-on pas 
(Ionlier tous les jours 
Nus vieilles chansons canadiennes 
raient â l’honneur, non 
mer, mais 
données à Paris et dans d’autres villes 
de Frnm e où, certainement, on les ap­
plaudirait avec enthousiasme.

Les direct eu i" et directrices de iris 
chorales, de nos associations musi ib s, 
messieurs les membres du clergé • *. ious 
ceux qui peuvent aider â la réalisation 
de ect'te partie du programme, de­
vraient y prêV'i4 la main. Quo- I ■ n 
choisisse dans chaque iiarois.se le meil­
leur chanteur ou le meilleur musicien, 
que l’on organise pour lui into ou deux 
soirées afin de défrayer ses dépenses 
de voyage, et le groupe de la Fierté 
Française pourra se glorifier d’avoir 
tine chorale absolument un.que en son 
genre. Déjà un de nos meilleurs eh tra­

iteurs s’est inscrit. Que tous ceux 
qu'une telle proposition intéresse 
veuillent bien, envoyer leur nom a M. 
le professeur Joseph Dumais, Iti rue 
St-.lean, Québec.

CONSEIL ni: lllSTKU T II ES C1IAKPEN- 
ITI.KS-MEM ISIi.It.s lt*AMERIQUE— 

Président, A. Robert; vice-président, A. 
Mayer; secrétaire, .1. K O. Kueetto; tvé-- 
sorter, F. LLkhi ; gardien. .1. B. Roy; agents 
d'aflaircs, L Toussaint, .1. Shears et J. 
Lespérance. Les assemblées tout tenues 
tous les mercredis Soirs à 8 iieures, au Ini- 
reau du Conseil de District, 7 Craig Est, 
('iiaiuliru 7, Inhuqc t Aucastcr 5754.
BOOT' AMI SHOE WORKERS, No. 200.— 

S assemble tous Jcs mercredis du uiuis 
1 8 heures p.m. au Nu 1331 Stc-Cntherlnc 
Est. Président, Lionel Thibault; secrétaire 
archiviste, .N. Poirier, 215 des Erables ; 
secrétaire financier et agent d'affaires, 
(.’liaries Melx.-ivhur, 1331 .ste Catherine E.

Hbll Kl.\\ 1.1(8, Al A SON S AND TT LE 
LA! KK.s- (N l'Li.NATIONAL O 1U.A-

M/..VIION, LOI AI. I .,( .MONTREAL
.Meeting ci ery 2nd and -Hli T uesday, 

at 70 Jeaiu.c Mance Si. (mice Address, '.U 
•leaiuie .Mance su, Boom No. 5. President, 
Joscpji Verdun, 220 Harvard Ave. West- 
iiiouiiL, M Aliiut l;r.»5w. c'inancial see-
retar.v and bnsine.s.-i agent, Henry Bull, 
2..11 Dro.cl. Lel. CAluuiet 0338w.
BOOT AND SHOE WOKERS’ UNION, 

4.01 Al. 207 III. S T -14 ! .V U i N TT I E. —
Assemblée tous I- s vendredis à 8 heures 

a traversée, ou soir, au No 71 rm- Aiondur. Président, 
Ernest Gcndruii; secrétaire financier, Ar- 
tnur Brode, 1 r. Village St-.loscph, Samt- 

SCIllcillCIlt sur I Hyacinthe; tréaurler, E. i.emieux, 19 
. , . . . 'rue- 8t Simon.

lUssi dans maintes soirees !________________________________________________
l N li)N 4.NTT.RNA4TONAJ.E ilivs HAR­

DI 1. Us-( Dll I El Its D'AMERIQUE.—
I. mal 455 de .Montréal.—-S'assemble le 2e 
et le mardi de chaque mois, au No ilag 
St-Lauieut - .Monument National Salle 4 
a s.;,0 du buir. Président, A. .Millard; ae 
crétuiro archiviste, Art. Juneau; secré­
taire trésorier et agent d’atiairus, Z. lj.- 
Aluro, 2.» 1, esL rue .sie-GathoiTiie, chambro
II. icleplione; ll.trlmur 8.>1U.

UNION 1MT, IIN A Tl UN ALE 11428 TAU, 
J.El US DE PIERRE Dit MONTltEAL

Assemblée tous les 2e et 4o lundis du 
eliuqiie mois, à 8 heures du soir, a lu sgllo 
des Coriluiiiilers, 729 Ste-Cullrerlue Eèt. 
PiesidcuL; Jobepli iavelerd, 4008 Saiut- 
i l a li, - r L ; svereiairu cucrespoudunt, Ollier 
saint Aubin, 0,n9 Deloruillor.

NOUVEAU RECORD
D’IRRADIATION AU CANADA

UNION INTERNATIONALE 1JES TUA-
\A4I.I,ElTCS EN 1 OITtRURE, No 0(1
Asacuihléea tous les 1er et 3e mercre­

dis, ,i 8 licol, » p.m., a la salle de- IT.iilon 
du Commerce, rue Becri. Président Ar- 
Huir l*a,(aetie, ind Chambord; secrétaire 
arcliivist.', A. l'.rauim , Osoa lie Guspé ; 
irésoricr, G. K. Buurgeau, 135 Amlierst; 
agent d'affaires, A. Roy, 251 rue Sulnte- 
t'atlicrlne Est.

CHANTEURS CANADIENS
EN FRANCE

Faire un très beau voyage — lo voya­
ge de ses rêves — à lion marché, c’est 
fort intéressant, 'mais lo faire en bon- 
uo compagnie, an milieu d’niniables 
compagnons, c’est infiniment, mieux.
C. pondant on peut être aimable et 
manquer d’entrain. Un groupe d’ex 
cursionnistcs bieu organisé doit donc lo» employés

Un nouveau record d'irradiation simul­
tanée au Canada a été établi, jeudi soir, 
le 27 décembre, alors que quinze postes du 
Cnnndicn National, s'étendant de Halifax 

jâ Vancouver, radiodiffusèrent, un pro­
: gramme spécial comprimant deux courtes 
J allocutions, l'une par Sir Henry Thori|ton, j m u'x" "secréiatic 
] président du Canadien National, en an-1 
glais, et l'autre, par M. \Y. D. Hold), vice- 
président, en français.

Les divers postes émetteurs étaient les 
Minants: t UNS Halifax, GNIîA Monc­
ton, CK.BO Saint Jean, CJFNB Frodc- 
riclon, CXItQ Quéliee, CN'llM Moilt- 

iié.al, ( NKT Toruuto, C.1GG Lotidmi,
CNRW Winnipeg, ONIMt Rêgittn, 
t'N'IÎS S.'iskatnnn, CNIM‘1 Fdinniilon,
CJ(i.\ Yorkton et ONKY Vaiieouver.
Ces postes étaient tous reliés entre 
eux par un réseau télêgrapli'upio ot 
téléplionique de 10,000 milles.

Le eouee.rt l'ommença â M oui féal â
9.00 heures p.m. Ta: programme com­
prenait. des morceaux de eliitnl et

! d'orchestre pur Mum .Tenn Dusseau ot 
Itel'crne ll(illiiishond, ténor. A 9.30 ou 
enleinliiit un concert d'orgue pur lo 
Dr I,. li. Unlogli; à 10.00 heures étaient 
irradiés des extraits d'opéreMcs sui­
vis de morceaux d’orchestre et d'opé­
ras. Sir Henry Thornton, parla vers les
11.00 heures, et après un intermè­
de musical M. W.-D. lîoibb parla en 
français. Le sujet traité pur les deux 
orateurs était, le Canadien National.
l'.nfin de 11.30 â 11.17 un progr....me
musical fut irradié spécialement pour

du Canadien National.

U NION T! l'()(.HAÏTI Hil li .IACQUEM- 
( ARTIER, No 145. — Assemblées lu 

1er samedi iln mois, salle des cordonniers, 
1331 rue Sainte Catherine Est. Président, 
Joseph (,'inthier, 72.3 l.ul'iin mine; secré- 
laire archivitc A. F. Ricard 734 Laurier 
Est; se.iëtaire Hiiancler et trésorier, 
1.011 ls Giidoury, 3925 rue lirolet.
( HAliPEX I II.KS-MEMTSIERS — Union 
l('*‘ilh‘ No IÔÔ.S, .M:B»onneuve. — Asselllllléu 
bois les vendredis, A. 8 lieures du soir uu 
-No li,:,l l.etoiiraeux (T’emple des Buffa­
lo!. IT . shb'iil, .1. A. iTiainberhiml ; vlee- 
inTsident, F. Vigennt; secrétaire arclil- 
viste, (*. l'roiil.x, 2118 Blvd Die IX; se­
crétaire financier, A. Robert, 18911 Letoiii- 

trésoriec, ,1. W. Curb 11, 
138 i.acordaliv; conducteur, Thos Déry; 
gardien, Jos. Plaute.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sous le contrôlo du Gouvernement de la 
l'rovlneo do Québec

JOSEPH A4NI2Y, Surintendant Générul 
FRANCIS l-AVETTE, Surintendant 
lieures do lntrcuiiî 9 n.m. A 5 p.m. 

TOI. l)0pt. des hommes: HA. «221 Local Ï2R 
TOI. DOpt. îles femmes: HA. «221 Local 226
Iiintréo des hommes: 90 St-Jacques E. 
Enlréo des femmes: 95 Norto-Damo E.

Noua plaçons gratuitement, les hom­
ines, femmes et jeunes gens. Nou» of­
frons du travail uux Journaliers et Ou­
vriers appartenant à tous les corpa do 
métiers : Dans tes fabriques, les uainea, 
les travaux do la couBtructiou ou d» 
l’agriculture. Nous offrons dos places 
duns lea Hôtels, Restaurants, bonnoa 
places pour domestiques, hommes et 
femmes. Ingénieurs, Cltauffours, D6- 
bardottrs et Terrassiers, Commis ot Sté­
nographes. Les propriétaires et tes 
agents de chantiers sont tout spéciale­
ment invité» » présenter lours demandes 
au Bureau Provincial.
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Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

fttP ÇabnfHiarui ©itumr
The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.

.
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Coolidge’s Armistice Speech Right Honorable William Stevens Fielding Influenza--* 1 he Flu } J

Europe and Disarmament. Ex-Minister of Finance. One of the Principal Figures of the Group of Eminent
Canadian Statesmen.

I r...i iin• ml m

By BERNARD ROSE

tes to the Imperial conference of l!K) 
but owing to the length of the parlia­
mentary session, could not attend. 

When negotiations began for the

In the public life of this country not He was also named one of the delcga- 
citizen stood higher in the opinion of 
his friends and contemporaries on both 
sides of the House, than the benevolent 
looking, white-haired gentleman who, 
solely as a. result of his ability and 
devotion t<■ duty, became and remain 
ed for years, one of the principal min­
isters of his Majesty’s Canadian' Gov­
ernment.

Throughout the whole of his lengthy 
career, no one at anv time, breathed a

concluding of the Franou-Cauadinn during the regime of Sir Wilfrid Lau- 
Commereinl Treaty of 1907, Mr. Field-1 rier. Mr. Fielding was again sworn in 
ing was appointed one of Hi. Majesty’s [ns Minister of Finance on December 
plenipotentiaries. Iiis success and HO, 1921.
ability as a negotiator, was responsi- Canada having decided to be Tcpre 
ble for his being likewise chosen to | seated, at the third assembly of the 
conduct negotiations with President ; League of Nations held in Geneva, on 

word of suspicion against his'reputation jTiaft and his Government, to prevent September 1922, Air. Fielding was ap- '
the threatened tariff war between the j pointed a delegate. He also attended | 
United States and Canada. 'the cattle embargo conference which

Mr. Fielding was a strong advocate took place, in October of the same year. I

By BERNARD ROSE
The Armistice speech of President Coolidge, if one can jugde by 

expressions of opinions contained in a considerable number of European 
newspapers, has provoked cinite a discussion. With few exceptions, this 
newspaper comment is somewhat acid. Those who editorially and poli­
tically take exception to that part of the President’s speech addressed 
to Europe, have evidently concluded that his remarks were uncalled for 
— particularly in view of the projected additions to the American Navy.

President Coolidge is a man of few words. He is likewise blunt of 
speech. He neither seeks to extenuate nor palliate. Though his phrasing 
may sometimes seem ambiguous, what he means is generally understood 
by his fellow citizens.

Mr. Coolidge lays emphatic stress upon the conditions which still 
prevail in Europe, and which arc so diametrically opposite to the sup­
posed principles and intentions of the great European powers, that en­
deavor to make themselves and the United States believe, that they 
strongly favor the reduction of armaments. To us, on this side of the 
ocean, it seems somewhat singular, that ten years after the Armistice, 
huge armies and great navies are still being maintained at the expense 
of the harassed tax-payers in the several countries, which keep these 
armies and navies in being.

The opinion prevailed, and does still, on this continent, that with 
Germany no longer able to menace the peace and freedom of the world, 
as a result of its practical disarmament, that no valid reason can be 
given, for still maintaining those fighting forces which were held in 
readiness before the last war to meet the expected onslaught.

Expenditure on the upkeep of a nation’s armed forces is economically 
and socially a useless spending of resourscs that could and should be 
devoted to more constructive purposes.

Armies and navies are organized and maintained largely for the 
alleged need of defending national territory and repelling invasion.

They are different from the ordinary civil police force, since the 
latter is necessary to protect the lives and property of honest citizens.

We know, that in the degree that a community or nation succeeds 
in inculcating, through educational and other agencies, a proper respect 
for life, law and property, is the need of a police force lessened, with 
consequent economic benefit to the community.

European nations cannot afford to maintain large armies and navies.
The money so expended is taken from the aggregate or total wealth 
created by the State’s productive workers. Every dollar or pound taken 
from this total wealth and expended on the creating and maintaining 
of armies and navies, is so much less available for the lightening of the 
taxpayer’s burden, and the carrying out of those works that make for 
the comfort and well-being of the people and the State.

President Coolidge gives figures, showing the enormous amount ex­
pended by the United States, through its participation in the last war, 
and the obligations resulting from it.

The people of the United States, recognizing that their country’s 
participation was necessary and unavoidable, nevertheless agree with 
their President in his contention, that Europe must endeavor to mend 
its ways, if it expects to still continue receiving the sympathy, support, 
and co-operation of the world's richest and most prosperous republic in 
all that affects human welfare and world peace.

The nations ou Europe must be roused into an investigation of the 
need for more effectively controlling the professional warriors, the 
scheming diplomats, the arrogant jingoes, the mediocre politicians and 
the groups, that are ready at all times to urge their country to resent
any alleged slight upon its honor by a threat or declaration of war. | the best qualified mem bur of the Gov 
Europe is still cursed with an element that has the war mind. Its ambi­
tions are centred in the glory and prestige that war supposedly brings.
This mind cannot understand democratic mentality. In this respect, 
the people on this continent, Canadian and American, have nothing in
common with that section or element in the European nations, that still IS9G> ,iavi"” been elected at the sue 
talk of the need for defending their liberty and territory.

Can it be urged for a moment by any reasonable person, that if the 
sale and control of revolvers in the United States was drastically cur­
tailed, that the number of crimes would be as large as they are? The
existence of an armed force, military or naval, is a constant incentive , Tno waiter or the party, the Honour-1,, , . 1U,11C0 iu ,i(l of tho
o those in command of these forces, to seek for some means or oppor- Lie Wilfrid Laurier as'he was tl.,„, ""Z ' ,/ ! "r-J" under

tunity to employ them. |)md a great deal of regard for .thé S L
In times of peace, the life of the soldier and sailor is by no means Prime Minister of Nova Scotia which ,,ml „i.llls

unpleasant. Socially, the naval and military officer enjoys a prestige1—-1 ......... - ....... ’....... ■ ’ ’ 1 ' ' ’ 1 '

Mr. King thought as highly of Mr. 
Fielding as the chief whom he succeed­
ed, and asked him to resume direction 
of tho Department, which he adminis­
tered so efficiently and successfully

This disease is prevale 
States — it has not so far 1 

It is very contagious a: 
complications as bronchitis,

throughout 
started the 
the subject.

v in Canada and the United 
- severe as it was in 1918. 
y become worse through sucii 
inal trouble, or pneumonia.

IIOW TO AVOID 'FLU”
1. Keep physically fi
2. Exercise in the op
3. Get sufficient : lei
4. Avoid crowd..
5. Wash your fa 
G. If you must

and thus pre

rutilated room.

and hands frequently and always before eating, 
ugh or sneeze do so into a clean handkerchief 
ict your neighbor.

and his- integrity, lie was more than 
once held up as a splendid example fur 
his younger fellow citizens to emulate, 
lie is the personification of honesty 
and transparently sincere patriotism.

william Stevens Fielding, and to give 
his full title. The Right Honourable 
William Stevens Fielding, L. L. !>., 
D.O. L., was born in the city of JTali 
fax, Nova Scotia ins far back as Nov­
ember 24, 1848. He comes of fine
English stock, both parents being of 
that nationality. He inherited from 
them, the Englishmen’s respect fol­
low, order, and determined adherence 
to the principles and ideals for which 
Englishmen the world over, are famous. 
He received in his native city, an 
education sound and broad enough, to 
enable him to enter the profession-of 
journalism.

He first became connected with the 
Morning Chronicle in Halifax, in ISli-l. 
Of this paper he eventually became 
managing editor. Ho gave it a presti­
ge and tone, that made it a reputation 

only in tho province by tho sea, but
iroughout the Dominion, lie retired 

from this position in 1884. For a great 
many years, he acted as Nova Scotia 
correspondent for the Toronto Globe.

His first entry into politics, was 
when he stood as a candidate for llali 
iifax County, at the general provincial 
elections in 18.82 and was successful. 
When the Holmes-Thompson Govern­
ment resigned in .July of the same year 
he was offered the Premiership but 
refused it.

Owing to the pressure of his many 
friends and the leaders and supporters 
of his party, he became a member of 
the Pipes Administration without port­
folio. He rapidly took front rank, and 
it was generally agreed that he could 
become the head of the Government,

I the moment ho realized that he was

eminent to become its chiefs. Air. Field­
ing was sworn in as Prime Minister I 
and Provincial Secretary on duly 28, 
1SS4. He held this position until July!

Follow implicitly 
Don’t visit those 
DON'T WORRY

tho advice of your he 
,vho are sick unless it 
ABOUT THE “FLU’

IIOW TO KNOW

utli ollicer.
is absolutely necessary.

of reciprocity between his country and 
the neighbouring Republic. lie was 
firmly and. sincerely convinced that an 
exchange of commodities upon terms 
satisfactory to tho two countries, 
would redound to the advantage of 
both. He had no fear that a reciproc­
ity treaty of this kind would in any 
way affect the loyalty of his fellow 
citizens, or in any way lessen their ad­
miration for the Mother Country, its 
laws and institutions.

As a, practical and experienced 
statesman, he was confident that the 
putting into effect of a reciprocity 
treaty would benefit not only the Ca­
nadian farmer, but industry and com­
merce.

Unfortunately, this efforts in this 
direction did not meet with success as 
a result of the campaign carried on by 
the Conservative Party, which in the 
elections of 1911 made the proposed 
Reciprocity Treaty, the principal issue. 
The Government, was defeated and an 
administration formed by the Leader 
of the Conservative Party, Air. Robert 
L. Borden.

In this election, for the first time in 
his career, Air. Fielding went down to 
defeat. He took it as one so constitut­
ed would, quietly and with phlilosophi- 
cal cheerfulness. He was re-elected 
for his old county in the general elec­
tion i of 1917.

He again stood as a candidate in the 
general elections of 1921. and was 
successful. The Conservative admin­
istration having failed to secure the 
necessary number of seats to give it a 
majority, the Honourable Air. William 
Lyon Mackenzie King was sent for by 
the Governor .General to .form a Gov­
ernment.

In consideration of the very valu­
able services he rendered his country 
and tho Empire, he was made an Im­
perial Privy Councillor in 1923.

Mr. Fielding is a Governor of Dal 
housio University, Halifax, and holds 
the degrees of D.C.L., from Acadia and 
tho L.L.D., degree of Ab-Gill, Queens, 
McMaster and Dalhousie.

In appearance he is of medium height 
and strongly built. The most striking 
feature of his countenance are the eyes 
that instantly convince one that their 
possessor is entirely without guile, and 
one to whom anything deceitful or 
dishonest is absolutely abhorrent. For 
a time he lived in Montreal, and on a 
good many occasions he could be met 
walking along our principal thorough 
fares without many who saw him 
knowing that they had an opportunity 
meeting one of Canada’s great states­
men.

Although determined to carry on his 
duties to the limit of his physical and 
mental powers when lie was appointed 
Alinister of Finance in the King Ad­
ministration, tho burden of years and 
past labour had their effect.

In 1925 owing to continual ill-health 
he was compelled to resign his port 
folio. The news that he was in rather 
delicate health evoked expressions of 
world wide sympathy. In token of the 
splendid services he rendered his coun­
try, Parliament, without « dissenting 
vote, voted him as annual pension of 
ten thousand dollars.

Air. Fielding is one of the principal 
figures in that group of patriotic Ca­
nadian statesmen, who have contribut­
ed so generously of their time and 
energies and thought, to making Ca­
nada the great country it has become.

"FLU”
The disease usually starts suddenly with an ‘‘out of sorts 

feeling” — pains and aches all over the body. “Cold in the head” 
or slight cough, elevation of temperature, and sometimes vomit­
ing or diarrhoea.

If these symptoms persist and treatment is neglected, pains 
in the chest, cough and eventually pneumoni i m iy develop.
REMEMBER PNEUMONIA IS OFT! 

HOW TO FIGHT
QUICK FATAL.

1.

Co-operation in Canada

GO TO BED IMMEDIATELY.
Call your physician at once and do as he prescribes.
Stay in bed till your doctor tells you to get up.
Remember the period of getting well is longer than the time 
actually ill.
Keep your room at G8 F., and well ventilated.

HOW TO BE HEALTHY 
Never eat when you are tired.
Never eat when you are upset by worry or excitement.
Never eat when you are going to do things that are upsetting. 
Eat sparingly anything you like when you are hungry.
Do not think you must hare three meals per day.
Do not force a child to eat when ire docs not want food.
Keep a child out of excitement as much as possible.
Do not scold him at meal time.
See to it that he gets plenty of rest.

THE CHERRY TREE WORKER’S WORLD
Wales

per-'
Better Unionism. That was wlmt ouc j q;l,.,

union—nameless hero—started out to is in^uc 
produce. It was a printing equipment, of llio

When this directory was finishedj ;a • ).,. minin’ an . 
the union knew what machinery was in Ho called for a c -mbii 
every shop, it knew to tho last man • fort to give material lie 
how many jobs thero were and it knew aiuls who, through the 
the exact character of every job. It j of the British uiiie ar

which shops rvC-ro union and

ou 1 iccembcr 
■al in behalf 
and children 

treat Britain. 
I national ef- 

i to tho tlious- 
liuttiiig down 
suffering dire

kno w
which ol the union shops used the I
label and which did not. It know . 
which shops were open, as the term is 
used, ’ll knew which were hostile, it,..
knew the degree of friendship and j JWorkers’ Union of America was 
hostility all over its jurisdiction. sustained iu a decision of the United

That union equipped itself lo render states Circuit Court of Appeals, 
tho best possible degree of service. It j —Adoption by the United .states of

‘old-age” pension system is urged

poverty-.
-Deaiial of a. totnporary injunction 
tho United States District Court to 

| tho Aeolian Company and others 
liust tho International l’iauo and

j (the Dominion Executive) of the Co­
i operative Union of Cnnndn, held at 

It was freely staled that when the |lr:tIltfor,i, Ontario, on the 18th iiist., 
il.cral party came into power, that ,|l(. ,.|.l,sillc))tj yy. i -. B.A., in the

Air. Fielding would bo offered one of [Clmir) ol-f,.r 0f a grant of £500
tho principal'cabinet positions. ; ($2,-,<)0) made bv tho International

The Leader of the party, the Honour j

At the meeting of the United Board sumers’ and Producers’ co-opcration
for tho general advancement of the 
Movement in Canada.

The General Secretary reported steps 
had been taken towards giving effect

which any civilian earning the same salary cannot obtain.
Stripped of his uniform, the commissioned officer is no longer a 

conspicuous figure, but one of the great nondescript crowd. It can there­
fore be understood, why, not only in Europe, but even on this continent, 
those who have taken up, or want to make a career of the profession of 
arms, resent the propaganda in,favor of disarmament and the movement 
to outlaw war.

Canada cannot without imperilling its whole economic and indus­
trial future, and the welfare of its citizens, manifest an active interest 
in all that relates to war and preparations for it. Our national complex 
is constructive and altogether opposed to associating in ideas or acts, 
with nations and individuals, that still think in terms of armaments to 
coerce neighbors, or militant preparedness to overcome prospective en­
emies.

The North American Continent and the people inhabiting it are 
extremely fortunate from a geographical and economic standpoint. They 
must lead the way. Their example of what has and can be accomplished 
by devotion to the pursuits of peace should encourage the workers in 
Europe to fight for the enthronement and supremacy of the ideal of 
world peace. Unless they 'do, they are lost!

Human ingenuity and inventiveness must be directed into channels 
that are pacific and constructive, rather than war-like and destructive. 
The Canadian people cannot be charged with having been derelict, in 
their duty towards helping the European nations that ware threatened 
with destruction by the Central Powers. They paid the price. They gave 
freely of their blood and their treasure. Canada’s sons went willingly 
and died nobly. One such great sacrifice is sufficient for centuries.

In the matter of opposition to armament and outlawing of war, 
Canada and America think alike, since the democracy of both countries 
understands, that peace and prosperity are synonymous.

The best tribute paid President Coolidge was the editorial comment 
on his speech contained in the November lGth., issue of the Manchester 
Guardian Weekly. It said: “The criticism of European armaments was 
deserved, and the deduction that American loans might be used to 
finance another European war, is unchallengeable.” Though it qualifies 
this praise somewhat, by a reference to his demands for a larger Atner- 
ican Navy, it docs not detract from the President’s courage and logic.

Since newer and. ever more destructive war weapons are being in­
vented and manufactured, it is not the deadliness and diversity of these 
weapons that should be the concern of nations and governments, but 
the means to adopt enabling them to do all in their power to maintain 
peace, repudiate war, and promote the campaign in favor of total dis­
armament.

it was resolved grate
, . fully to

regard was very fully reciprocated hy ; wlu;n.hy thc s:unc could bo used to the
the latter. 1....f «.i,*,* Werc formulated and

Air. Laurier represented iu himself

Canadian of English or Anglo-Saxon | organizatibn is TCgara0d as a substan­
d eseent.

When Mr.Lanrier formed a

best advantage
adopted. It is believed, that this is 

all that was best in the Canadian of ,]le first timc thc Allinnec has made a 
French descent, as Air. Fielding did ai(1 of a national union. The
all that was highest and finest in the | of n,0 international co-operative

0rL-
| liai recognition of the efforts made 

. , govern- £or llianv vears past by the Union to
men! in 1890, lie asked Mr. Fielding lo L,lvam,,.’(.aasc „lf Co-operation in 
become Ins colleague and advisor as (-;llll,la, Tho „rallt arose out of a 
Alinister of Finance. He complied ! v|s;t )(1 <-a,mi]a ]aiit summer by Intcr- 
witli this request not only because of ; n:if-,ounl Secretary Mnv and thc obser- 
tlie respect and esteem he had for his vatioll of oomliii.ms as to Co-operation 
lender, but the consciousness, that in ^ j 1jll>]l
Ike wider Dominion field ho could ne- niakiug tlfe offer Air. Alav wrote
eomphsl, si ill more for the land and | limlt>1. (lal(, of November I9tl, to Gen-

NATIONS HAVE SECRET
OF NEW TERRIBLE GAS

The nations of tho world are in pos­
session of a now poison gas but rulers 
would hesitate to use it because of its 
terrible effects, said Dr. Hilton Ira 
Joncs, -internat ion ally known research 
chemist, ill an address 'to tho Executi­
ves’ Club. This gas, tlie ichomist said, 
would obliterate armies.

Ho stated that a new metal is twice 
as strong, but only one-half as lieavy 
as aluminum. This ,together with the 
new poison gas, bo said, might destroy 
the world.

“Ono could build a 400-liorscpower 
airplane motor of that metal and it 
would bo so light that a man could 
easily pick it up and walk away with 
it,”

people lie loved.
He was elected to the House of 

Commons for Shelburne and Queens on 
August 5, 1890. He very early in bis 
ministerial career, acquired an excel­
lent reputation as- the maker of popu­
lar budgets. The Fielding budget was 
as great inn asset to bis party, as thc 
Robb budgets have been for the King 
administration. He introduced tie- 
new preferential tariff during the ses­
sion of 1897 and in tho following year 
amended it so as to make it an Tmpc 
rial British preference. This tariff lu­
carne quite popular and save for very 
few slight changes, is still in effect.

In 1897 lie went to the Old Country 
to float a new loan. His personality 
was so pleasing and impressive, and his 
knowledge of finance so profoun 1, 
that, lie was successful iu negotiating 
this loan on terms belter than those 
obtained by preceding governments. 
This naturally made him still mon 
popular and thc party of which ho was 
a distinguished member, congral ul.-ited 
themselves on their good fortune in 
haying him as the advisor and eoih’.-t- 
guc of the Prime Atinister. In the 
House of Commons, his budget speeches 
were listened to with the utmost at­
tention. There were none of the rhe­
torical flourishes so beloved by a cer­
tain type of politician, lie came be­
fore the House with his budget, and 
made its contents known in tho matter 
of fact way that appealed to those who 
liked clear and concise statements. 
Even the hide bound Conservative, re­
cognized that Canada’s Alinister of 
Finance was one of the ablest, that 
ever held that important portfolio.

Air. Fielding was one of the Canad­
ian delegates to the Colonial conference 
in London, that was held during the 
months of Juno and July, 1902. He 
likewise attended the Coronation of 
the late King Edward, as one of Ca­
nada’s representatives. He and his 
chief wore regarded not only as out­
standing Canadians, but eminent 
statesmen whom (lie Empire was proud 
to have at the head of the Govern­
ment of the most important Dominion.

oral Secretary Keen, of the Co-opera­
tive Union of Canada, in tho following 
terms:—

“At the meeting of the Central Com­
mittee of the T. C. A. just held at Go­

to a resolution of the Canadian Co­
operative Congress held at Lloydmins- 
ter, Sask., last June, suggesting that 
the Co-operative wholesale Society 
(England) should attach to its office 
in Montreal, an official charged with 
the development of trading relations 
between that great federation and the 
Canadian Societies. Air. AVioland, thc 
Canadian representative of the C. AV. S. 
had been in England to confer with the 
Board on the -subject, After bis return 
a |."onference had taken place between 
the General Secretary of the Canadian 
union and the Canadian representative 
of the C. AV. S. as to the type of official 
likely to be most successful, the nature 
of his*luties, the policy which ought to 
be best cultivated. At the closo of the 
conférence it was arranged that these 
points should be covered by Air. Keen 
in writing, and the same had been duly 
vitoys as expressed iu such written 
statement. The Executive of the Can­
adian Union was farther informed that 
thè Canadian Representative of the 
C. \V. >S. had reported thereon to libs 
Board at Manchester, and after thc

chanics in the future by requiring atjiu a resolution recently offered in tho 
least two years of high school on the House by Representative Fish of New 
part of every apprentice. It encouraged ! York, providing for the appointment 
competence and discouraged incumpe of a special committee of five House 
ionco. memibors to inquire, ini" old ago pen-

That union is not only equipped t ■ - ! ; : paid bv “pi.-u-i i.-a ;y all of the
render and to get along well with em- advanced nations of the world,” and

oport on the subject.
—Sir Austen Chamberlain told tho 

lou.-o of Commons December 17 that 
lie British government could resume 
dations with Russia only when there 
iad boon a “complete essation’’ of 

activities in

ployors, but by the some token ii is 
equipped for defense if battie i., forced] 
upon it.

nova, mv report of my visit to Canada , , . -, r, .
in June last to attend the Congress of •*«»“> »•»<« ™ceived consideration Cana-
tho Canadian Union and that of tin

Tho next convention of the Ameri­
can Federation ol’ Labor will be held
not far from Osh awn plant of the Gen- j AI "-cow’s propaganda 
era! Alotors Company in which, some { British territory.
months ago, the employees engaged ini -Frank Gillmore, treasurer ol Un­
ie spontaneous strike and then joiuod : Actors’ Equity Asso'-iatioa, lias been 
the American Federation of Labor. ! appointed to .-a- -i John Emerson, 

Not long ago—but sireo ! ! :. - Miuke ~!who recently r- ;gm-d lorna-e - -1 '-"H- 
Gelierai Alol-u-s doubled its group in- mi'iel .11 hcnllh. 
su ranee, covering all employees. , --Characterizing t

jni;

iiiing tha 
used as a 
it can also 
o by unions.

• coal industry as 
l’resident John 
,i Aline Workers 
asiate Commerce 
late that nothing 
vernim-nt regula- 

uld straighten out the tangle.

the I a “mindless chaos’, 
em- L. Lewis of the Uni: 

! recently told tho flit 
Committee of tli 
short of couple I 
lion

Sol

Wheat Pools was; under discussion, 
when the condition of the Consumers’ 
Co-operative Ab-vcmeiit represented by 
your Union excited their special in­
terest.

Careful consideration was given to 
a suggestion contained in my report 
that in the present exceptional cir­
cumstances of your work it would be 
in the interests of co-operative prog­
ress that I he I. 0. A. should make a 
financial grant in aid of your propa­
ganda.

It is, therefore, with considerable 
pleasure that I convey to you-the offer 
of the Alliance of a contribution rf 
£500 for this purpose. In the event of 
your exee.ni ive deciding to accept this 
gift the Central Committee of the T. C. 
A. hope thaï von would not think it out 
of place th:)l they should manifest some 
interest in the direction in which you 
would use this money.’.’’. '

They feel that the co-operative 
spirit in Canada lias received an im 
portau* impulse from the organization 
of the Wheat Pools and judging from 
the reports they have received it seems 
that the influence might well be used 
to thc advantage of Ctmsumoers’ so­
cieties.

ft is their hope, as it is the settled 
policy of the I. 0. A. that good rela: 
lions and common endeavours towards 
tho co-operative ideal might grow into 
an effective union of. effort for the 
common well-being.

My Committee do not, howovccr, 
presume to plncc conditions upon the 
receipt of their modest contribution, 
and they express their confidence of 
international co-operation.’’

The Board also had under consider­
ation suggestions made to thc Presi­
dent and Secretary of tho Canadian 
Union on a roccnt visit to Brantford 
by President C. 11. Burnell, of tho 
Manitoba AViiont Pool, looking to a 
unitodfront in the movement and tho 
co-ordination of thc activities of Con

dian co-opcrators might expevl to learn 
what action the C. W. S. proposed to 
take.

-------------- :o:----------- -—
ITALIAN PEOPLE LOSE

ALL POPULAR CONTROL

This great corporal i"U re 
power of group insurance 
ployces in line.

Labor unions arc fini 
group insurance can be 
weapon by big employers,
be used as a means of defense by unions.--------------
Unions are insuring tin-b membership EUROPEAN COUNTRIES
rapidly, it is a vi.-s- move, particularly FACING IDLENESS
ronce labor lias -its own company to ; ------- .
write the insurance. Unemployment in certain European

countries is a grave problem, according 
lo thc United States Bureau of Labor 
y v : - i -. The situation iu Great 
Britain and Germany is described as 

Austria, also, 
hows an unfavorable condition, con­
: learing the size of the industrial po­

st * *
It is reported that tho .Mexican Fed­

eration of Labor has uni- red its meni-
bera to resign from government jobs, ^i.^ . ^stressing, 
wherever suc-b jobs are held; tin- order . 
applies, according to the reports, to ; 
state as well as federal jobs. iudi-

ita-lian dispatches announce the 
enthronement of Afussoliui as absolute 
dictator of Italy.

The last vestige of popular rule in 
that country has passed with the en­
forcement of a law that permits the 
Fascist Grand Couueil to select candi­
dates for Italy’s Chamber of Deputies. 
If the people do not favor these candi­
dates, they are not permitted to vote 
for other candidates. The Grand Conn 
cil is tlie governing body of the Fascist 
organization, a self-constituted group 
who have imposed their will on tlie 
people.

Under the new election law Fascist 
employers’ organizations and Fascist 
labor organizations aro permitted to 
nominate candidates for the chamber. 
Tlioso nominations will be reviewed by 
the Grand Council, which will cull out 
all undesirable and—if they desire— 
add others.

When the Grand Council has decided 
upon tho 400 it considers worthy of 
becoming deputies, this completed and 
only list of candidates will bo placed 
before a limited number of recognized 
voters who will vote “Yes or “No” 
on tho entire list.

The new chamber will have no power 
to originate legislation and its duties 
are limited to a “consultâtive” capa­
city. Tho person to be consulted is 
Mussolini.

. , iiiilutiou. Data relating to Italy
The Mexican Federation of Labor is ;; de£inite unomi,i0y0d problem,

reported to have denounced President |.-avora|,]e ropol-,s r,„k- from Franco 
Portes Gil as an opjjogj&nt of labor.|f i ^ Bo] . n_ An improvement is not-
There has been in this country a sus-; ^ h[ ^ ScaluliIlav;aa 
picion that Gil’s projected “labor th(j N(,Ulcri;iIui., as 
code” was but a- snarl leading to gov- .
emmental autocin.y over labor, down] j Gv.-it Britain un­
to the last degree.

nun : tb - and 
empaled with

land there wer
and northern Ire- 

in September, 1928,
If this uuderstau ling of the proposed j j 355 oil reported unemployed among 

code is correct Alex;, no labor hr-» '.il.on |.j,..^ [covered by '.he national uiiem- 
a courageous ami prop i step. It is best pigment insurance This is U'.-i
however to withhold final judgment . .. i}nj_ o£* (j,0 total • covered. This 
until ail facts are available. Fuels come w.ls considerably higher than at the 
I’yom Alexieo sljwiy, sonictin * and, j sam(. time in the previous year. The 
unreliably quite often, particularly j _\ugu>t, 1928, report from Germany 
when* labor is concerned. ! showed 574,475 poi-Muis in receipt of

It is reported that tho Alexican Fed-! tun mployincnt ben el its, as against 
1 ration of Labor lias withdrawn its do-1403,851 in August, 1927.
legates from tlie tri-partitc conference -------------- ---- -------------
called to consider putting thc ucw code DON'T TELL ME HOW IT ENDS
iuto operation. Here is something b'I -------
watch. Ono thing is sure— Mexican j Ferions left in ignorance of what 
labor is not going to sit silent if de- ' has happened since 1870 many now 
luocraev is threatened. 'satisfy their curiosity, since the Van­

guard Press, in Our Own Times, has 
ompleted its three volume history of 

mankind by Ilarri- -n Thomas and 
William A. Hamm. The lirst two 
volumes, The Foundations of .Modern 

Tho United States Department of Civilization and Civilization In l ran-

—The United Hebrew Trades of Now 
York celebrated tlie fortieth anniver­
sary of its founding at a mooting 
Carucgiu Hall on December 22.

AGREEMENT IN ENGLISH
BOOT ANR SHOE TRADE

Labor reports that the National Union 
of Boot and Shoo Operatives and tlie 
Manufacturers ’ Federation recently 
entered into a revised agreement in 
England involving working conditions, 
minimum wages, overtime, etc., which 
it is said, insures -peace in tlie industry 
for another two years. At tlie time it

ston, carry the story to 1>.0; this 
last brings it up to date. This final 
comprehensive volume explains some 
of tlie social and economic changes 
characteristic of all countries during 
tlio past sixty years; it traces the de­
velopment of imperialism and the 
events culminating in tho Great War 

nd closes with a briot description of..- was pointed out that for thirty-three ......
in years thero lias been no strike or lock-j tin efforts made u- buih a nov uci 

|out iu tho boot and shoe trade. ion the ruins left by that con ict.
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How to Keep Union Records
A PRIMER FOR TRADE UNIONS AND STUDY CLASSES

By STUART CHASE, C. P. A., Labor Bureau, Inc.
With the co-operation of Dr. A. P. R. DRUCKER, 

Department of Business Administration, Colorado College
WORKERS EDUCATION BUREAU PAMPHLET SERIES

Part IV
TREASURER'S CASH BOOK—PAYMENTS

False Education The Cause
The power of will, imagination and enthusiasm is often overlooked 

by trade unionists.
Without these faculties advance is impossible. They are distinct 

from the intellect and its development.
Will power, imagination and enthusiasm are applied by captains of 

industry, by scientists and by engineers, whose triumphs make play­
things of the wonders of the ancient world.

Their mass production, their inventions,', their bridges, tunnnels, 
towering structures, transportation systems, wireless communication and 
synthetic processes discount the pyramids of Cheops, the hanging gardens 
at Babylon and the Colossus that strode across the harbor of Rhodes.

The wonders of our modern world are possible through will power, 
imagination and enthusiasm. Daring and courage is the background 

You've just paid about $10 for new books out of your own pocket! Also;for partial knowledge, as genius invades unexplored fields, 
the international has to bo paid for the stamps advanced. Also there is ; Action and dari come from will imagination and enthus-
the hall rent to be paid .... and quite a few other things ! iasm These facultIes have made America great.

The making of payments is simple. You take the sta oner s b l or No man accomplished great things without enthusiasm and the
the books to the next meeting, together with the international s bill for | will to do
the stamps the rent bill and all the other bills you have received and Education alone can not automatically bring change and this is 
approved. These are read out in meeting and approyed-or turned down, especially true in the social, economic and political fields,
as the case may be Mostly they are approved Then some officer- When men face the realities of life a scholastic atmosphere is out
preferably the president or the secretary—puts his initial on them and of piace
returns them to you for payment. You take your check book, make out1 rhe'field 0f action is the great school room for trade unionists,
the checks, get another officer s signature on the check if the constitu- 0ut of this action comes experience-and experience is life,
tion so provides, and so pay all the bills-including the $10 to yourself The value of action is indlcated by President Green, writing in
for the books. , American Federationist, December issue, on the need for organization

At least every week you take the check book and write up the right- t0 cope wlth new production methods.
hand side of the treasurer's cash book Worn the check stubs-that is, ! ..In all probability,” he says, “the decisions themselves may emerge 
make a lecoiri of all checks paid out. Now supposing the day aftei the from successful enlistment of these workers in trade unions” 
first meeting you paid out the following checks: j

So much for cash received. Now what are you going to do about 
payments? This is a matter which interests you in more ways than one

No. 1. To headquarters for stamps advanced.
No. 2. To yourself for books purchased.
No. 3. To landlord for hall rent.
No. 4. To printer for sundry printing.
No. 5. To telephone company.
Then with the stub record of these checks as shown by the check 

book, you would turn to page 3 of the treasurer’s cash book and make the 
proper headings and entries.

Just as in the case of receipts, the first column shows the total paid, 
the inside columns the division into the kind of payment. If you want 

to have more than five kinds of expense classes, get a book with more 
columns—say a ten or twelve column cash book.

We now have on the left-hand side of the treasurer's cash book all 
day book totals and other receipts, duly deposited in the bank. We have 
on the right-hand side all chacks drawn. Add the amounts on eacli side 
separately; find the totals; subtract the smaller sum—probably the 
amount on the right-hand side—from the larger sum, the amount on i 
the left side—the difference between the two sums will be the cash 
balance on hand. The balance of this book must be reconciled with 
the bank balance. It’s got to. In tills way the bank becomes a sort of1 
perpetual auditor of your accounts.

Reconciling With the Bank
At the end of each month when the bank sends you a statement 

together with the cancelled checks, after making sure that you have 
written all the month’s transactions into the treasurer’s call book you 
should “balance” the treasurer’s cash book and compare the result with 
the bank statement. The two balances very seldom agree in actual p!°yo 
amount, because some of the checks you have drawn late in the month The average full-time work week is 
and entered in the cash book have not yet been received by the bank. . Il0urs aml ,lie average full-time 
Again a dishonored check might have been charged by the bank against t,aruinSs Pcr week is $21. The lowest 
the union account but you were not informed of it. By merely subtract- jtlolirl-v rate 1S -9-s 
ing th sum total of the checks outstanding from the bank balance, and ! Tlie|’e is 110 information on the num- 
subtracting the amount of the dishonored check from the cash book 1 h." of wwkeT9 who aTC paid aa insuf- 
balance, the two will be equal. This is called reconciliation of the i ll,'*ent 'va£e> lnit government reports 
balances lam* even re*i)orts of employers’ organ*

iKeep on clipping these articles for future reference, until the whole jutat^'TkTn.if •"'!?-y 
series is exhausted. You will surely find them helpful in the future.) Jotmîrv * *

Education throughout study is essential, but education that comes 
from experience is doubly important. The latter education is Insepar­
able from life.

Workers are invincible if they adjust their imagination and en­
thusiasm to the facts of every-day life.

There are millions of workers in this country whose wages do not 
permit a living standard. The far-reaching consequences are evident.

No one can present these workers with facts that will brighten their 
grim life. Their need is organization. This is the first step on the road 
to manhood, progress and self-development.

To ask these workers to postpone action that inquiries may be made 
of conditions in the next country or state—to discuss, to investigate, to 
study, to probe—is to deaden their wil land chill their enthusiasm for a 
better life.

It is no defense of non-action if these workers are told other workers 
in the same calling are not paid a living wage, and higher wages, there­
fore, would create unfair competition.

If these workers are organized they can enforce their edict that 
such an industry is not entitled to live.

Trade unionists should understand why those who would control 
i organized labor through devious methods frown on the agitator.

LeMonde Ouvrier-The Labor W orld
■Mill u ..Uab.ratl.a

Tfet OffUlal WUnfBil M«athpl«e< of th. 
Proviso# of Oooboo Orfulnd Workar*

, Provlnoo da Qnébao

Uambre da la Praaae International* 
Ouvrière d'Amérique

liera bar of the International Labor Praia 
OA8TON FRANCO 

Secrétaire da la Hèdactton 
■eoretarj. Editorial Department

oaac? i

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER 
415 Ontario East

Tel. Walnut 6070W. Tel. Eaat 3678

JOHN S. METCALF CO., Ltd.
Grain Elevator Engineers 

434 St. Francois Xavier St. 
MONTREAL

111 West Jiioknon lllvtl. — Clilnifro 
837 West lliiNttncM St., Vancouver 

33 Henriette Street, London, England.

J. SYLVIO MATHIEU
SERVICE PE TOILETTE

Tabliers, Jaquettes, Gilets, Nap­
pes, Napkins, Serviettes de 
barbiers, etc.» et tout uutre ar­
ticle à i’usace de la toilette.

Linge de famille A la livre.
Buanderie: 1871, rue CARTIER 

TéL: AMherst 8666 
Résidence: 2410, rue SHEPPARD 

Tél.: AMherst 1652

DUAI. SERVICE
MONTREAL LIGHT, HEAT ft 

POWER OONS.
Power Bulldlur. 83 Craig Street West 

Main 404t
BRANCHES:

605 St. Catherine W.
1407 St. Denis» near St. Catherine E. 

2385 St. Catherine East.
4507 Papineau» near Mt. Royal. 

5145 Park Ave., near Laurier.
4062 8t. Denis, near Duluth.

4156 Wellington» Verdun.
6640 St. Hubert» near Beaubien. 

AUTHORIZED AGENTS:
L. N. A J. E. N01SEUX 

5068 Sherbrooke West. 
ALBERT'S FURNITURE STOKE.

53 St. Catherine St. West 
A. DUBUC 

248 Blvd. Monk 
M. MILLER 

40 Notrs Dame, Lachlne.

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Office and Wnrchouae

06 PRINCIPAL STREET
BT-I.AURENT DE MONTREAL,

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd,

Stova Work»:
ST-LAURENT DE MONTREAL

TRADE UNIONS ARE NECESSARY

riie 1 iiit ts 1 States Bureau of .Labor 
| Statistics made a survey of 31!) saw­
mills in which 58,007 workers are pm*

Emphasis is always placed on groups, 
like the building trades, which total 
several hundred thousand workers, 
while the millions of so-called unskilled 
or semi-skilled low-waged workers are 
ignore»!.

Our trade union movement is not a 
select group of highly -skilled workers. 
It is till-embracing and includes every 
imaginable craft and calling in witieh 
organized workers have proven the 
value of unity. Its historic mission is 
to elevate all workers.

To expand the power and influence 
of organized labor we must rejects the 
American worker is paid “high” 
wages.
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A 11 HEAT CANADIAN INDUSTRY

DOMINION TEXTILE 00. 
LIMITED
Montreal

AT THE PLAYHOUSES
iitmtnnmimr ttmmumummttmutü

AT I.OKW'S Tlir.ATICK

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—all within the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd.

Canada Cement Building, Montreal

Canadian Car & Foundry Co.
Limited -

Passengor, Freight and General 
Sorvice Oars for Steam and 

Electric Railways.
621 Craig St., West, Montreal

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Comont Bldg., MONTREAL 
Subsidlarlee:

Canadian Kxploulven Limited; Canadian 
Giant Limited; Dominion Cartridge 
Company Limited; Canadian Fabrlkotd 
Limited; Flint Paint and Viirnlnh Lim­
ited: Arlington Company of Canada
Limited.

LAPORTE, MARTIN
I.IMITUE

EPICIERS EN QROB

684, rue Saint-Paul Ouest
Tél. MAJn 3766 MONTREAL

A revolutionary picture with a révolu 
tionary east. Such is "Napoleon”, Hits his­
torical HI in ins' of the French revolution anil 
of llonapartes life, beginning when lie was 
a schoolboy at llriemie, anil ending with 
the stirring ami dramatic scenes of tin- 
French revolution which will lie shown at 
the 1,oew'H Theatre next Sunday. "Napo­
leon" follows In a faithful and detailed man - 
nor. Although the cast is an immense one, 
one of the largest ever assembled, extreme 
pains were taken to find artists eloselv 
resembling the personates they were to re­
present. Albert Dieudonné, who plays the 
title role is said to closely resemble "Ilona 
parte" as he looked at the siege of Toulon.
Alexandre Koubitzky, the llusslaii sinter, 
who plays the role of "Danton" is said to 
he, with his strong face and solid luiild 
the cry Incarnation of "Danton", other 
exceptional casting was In the eharaeteriza 
lions of ’Robespierre”, played bv Kdmond 
Van Daele, and “Marat", played by Antonin 
Artaud. "Josephine", the first Kmpreess of 
the French, is made fascinating and com- , 
polling by Gina .Mattes.

Heading a most attractive hill of valide- 
ville for next week we have The Interna­
tional Artist, Emil Bureo.M.ate Feature of 

< 'hauve Souris, who will entertain you w ith 
some French and English Comedy Songs 
and aJjo, some very clever Drama tie im­
personations. Leo Hill will otter a Vt-n 
triloquial act namely "The .Man Who Makes 
His Hands Speak." Gibson. I'riske \- Stew­
arts, will present a Comedy Singing and 
last Dancing act called "Four Amusement ,
Reasons." Dundreaa A- Walters, with Knv i 
Hnllinger's Serenading Misses is an in' ..............................
strumuntul ami Dancing act and Hovd and!-. 1 ' apitol ..
Wallin will open the show with an Acrobat- , new policy of sound pictures on Satur- 
' - ........ ' 'lay with the screen version of Aunt

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Ilf ad Office & Work* at 
LAC1UXK» 1*. Q.

Branch Worka:

TORONTO. OTTAWA, WINNIPEG

POWER CORPORATION 
OF CANADA

COUIBT1NK HUM.DING
MONTREAL

AT THE CAITI'OI,
Capitol Theatre will Inaugurated

DiVtwS TB P»£jmV¥£t *^anr's TA /ftMME 'ttT TA

BlèfcE
BJLAÇfCHOfcE
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le and Wire act. Another net to lie vet 
■ nouneed, will complete the bill.

AT THE IMUNCESS
"The trial of .Mary Dugan" which créai- 

I “I somewhat of a sensation in Montreal 
early in the season, will again he the ut- 

I traction at the Princess Theatre next 
j week, commencing Monday Evening De­
i eember 31st (New Year's Eve) with the 
regular matinees of Wednesday and s-n 
tutduy, and a special holiday matinee on 

| l'liesduy (New Year’s Day).
| Eaynrd Veiller, known how to write 
plays that hold the Interest of an ntldlem 

land his latest success Is worthy of him. 
"The Trial of Mary Dugan" is a constant 
succession of surprises. The curtain is up 
when one enters the theatre. Th. stag, 
is set as a courtroom. A court attendant 
strolls on, sits down and reads a news­
papers. A couple of charwomen come in 
and bander acidly with the attendant In 
voices not intended to carry over the 
footlights. As tie’ audience (who are the 
Jury) arrive the characters in the pln.v 
«mincer in an loiter around Jor awhile ton 
the play itself does not commence until 
the arrival or the Judge amt Mary Dugan 
is then placed on trial for llo- m'urtlor ot 
Edgar Rice.

That Veillicr knows every trick of t lu­
it lieu tre is evident, he entire action lakes 
place during the trial and Hie Intermis­
sion are court recesses. IVhat could lie 
rather essential legal details are slurred 
over or avoided to expedite tin- action but 
lids Hurt nf omission is to lie applauded

Edith Broder is a very hiiiiuiu Mitiv 
Dugan, Edward Emerson, Agues Craven. 
John Spncey and John Costello are ex 
voilent 1», their respective, while I.urine 
Liddell. Regina Daw and IMioelie litis 
look net and talk like showgirls. The 
other parts are well handled.

There will lie no advance in the prices 
of scuts for the New Year's Eve perform 
nnee. ns It Is customary In oilier theatres 
throughout the enuntrv, liocre the sane- 
prices will prevail on Monady Evening as 
it will during the entire engagement.

AT THE I'AI.ACE
"Wings," probably the greatest picture 

of aviation over uindo, will bo shown at 
tho ralaco Theatre. This is tho first timo 
that the picture is living soon in Oils oitv 
at popular prices. I-’nll sound effects will 
bo employed. In tho oust nro Richard 
Arlen, (Mara Bow and Buddy Rotors. Tho 
picture ran for close on a year and a helf 
at tlie Criterion Theatre, New York ai 
feature prices.

. Nichols’ “Aide's Irish Rose.” Four of tie 
important scones wi l bo equipped with 
dialogue, and tin* I homo «on:; Is “Rose­
mary,” by .1. S. Zanioonik. The oast in­
cludes Nancy Carroll. Ruddy Rogers, .le 
llersliolt, .1. Farrell McDonald, Ida Kra 

1 nier and Bernard (Sorccy. There will he 
ja special stajjc programme with .Maurice 

Mocrtc ami his Capitolinas.

ARBITRAGE OBLIGATOIRE
EN FRANCE

On

AT THE IMPERIAL
i ‘down." and company
n his 'Revue it la Minnie” will headline 

the vaudeville Dill at the Imperial Thou 
re. Others nets will be Dick Henderson, 

the singing eomedinn: Il.-ip Farnell anil 
Florence in "Symptoms of V ? ? tor No
Heaion'; The Cosmopolitan F..... -, in a
music and song mélange: Damn Small 
and the "Creole Belle," Negro entertain 
ers. anil .Morell and Elynor, roller skaters 

he feature fileture will he "A Midnight 
Adventure," with Cullen Landis ami K.ldv 
■Murphy. •

rapporta rjuc le Gouvernement 
français a acre,lé à la sujnje.sliou du 
travail syndiqué relativement; a l’ntlop- 
tion d’une loi établissant l'arbitrage 
obligataire dans les conflits du travail. 
I.e travail syndiqué considère le systè- 
mo de l’Arbitrage obligataire comme 
uuu épéu à deux tranchants et y est 
t orientent oppose. Il favorise cepen­
dant la. procédure (l’arbitrage, et pro­
pose quo cette procédure soit obliga­
toire. Le recours à In conciliai ion, 
prétend-on, est, ù tout événement iné­
vitable, et bien souvent il faudra s’y 
résoudre après tino dépense considéra.- 
ble de temps et d’énergie qui aurait pu 
être évitée par le recours fi la procé­
dure du conciliation ù l’origine même 
du conflit.

Lors d’un conflit qui affecta l’in­
dustrie textile dans le Nord de la Fraa 
ce recent ment., le Gouvernement se 
trouva, sans mandat légal pour interve­
nir ou contraindre les employeurs à 
participer ft une conférence, et voilé 
pourquoi il considérait d’un oeil favo­
rable In proposition du travail syndi­
qué d’établir des méthodes de procé­
dure d’arbitrage obligatoire.

RADIO vs TRAVAIL

Le Conseil Fédéré du Travail de Chi­
cago possède sa propre station d'émission, 
W’CFL. Les capitalistes américains cil 
sont, outrés. La Commission Fédérale 
du radio cherche donc en fixant les lon­
gueurs d’ondes à préjudicier tes travail­
leurs au profit des .journaux trustifies, 
etc., e( u attribué lu station uno 
longueur d’ondes défavorable et des 
lieitres d’émission grotesques. Le Conseil 
I nl(*i** (lu Travail de Chicago proteste 
contre ces agissements et entreprend uno 
campagne pour la "liberté de l'étber”.

dites simplement-
“/D.,. j

%.
/ ./D ">,Ym

• u

2)atveù
S • V • P* Y

Buy Union Stamped Shoes
We ask all members of organized labor to pnr- 

WWKERSUNlou/ cllaf5e shoes bearing our Union Stamp on the sole, 
inner-sole or lining of the shoe. We ask yon not 
to buy any shoes unless you actually see this 
Union Stamp.

Boot & Shoe WorkersJ Union
Affiliated with III. Amnrl.nn Federation of Lnhor

246 SUMMER STREET, BOSTON, MASS.
COLI.IS I.OVKI.Y CHAULES !.. DAINE

encrai I resident_______________ General Becr.tary-Treilenrer

AU Imperial product» ars 
manufactured In Canada 
by Canadian workmen, at 
our six modern Itaflnerlei, 
oith of which la located at 
Montreal East

IMPERIAL OIL LIMITED

Ü5*C
United Shoe Machinery Co.

OF CANADA, LIMITED 

MONTREAL

TORONTO. KITCHENER, QUEBEo

'Vires ami Cali lea—Telephone Apparatni 
Flro Alarm and Police Signalling Hji. 
tenia—Radio Transmitting and Recel., 
ing Equipment

Made In Canada by

Northern Electric
CilH»»^NV UlMITtU

Fiant and General Office* 
MONTREAL P. Q.

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Makers in Canada of
High Grade Papers

Head Offle.
•1!)7 McGill Street MONTREAl

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

General Contractor»
701 Transportation Bldg., Montreal 
William Lyall, Pres, j- Man. Director

li

Our Leading 
Amusement 

Place*

Dans noa 
Théâtres

More than & Theatre 
A National Institution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

at

LOEW’S
The Union-Right Throng! 
Million Dollar Playhous

PALACE
St. Catherine W., appoalt. Victoria St.

“WINGS”
Tito Acmo of Screen Eutortainment 

at Popular Prices.

Ilurmiln Mullnro II n.m. lo 12.30 28o
VITAPHONE and MOVIETONE

G A Y E T Y

1IURI.F.SQUK ATTRACTION

“GIRLS IN BLUE”

With Aim Corio and ClydoB Bates

ORPHEUM THEATRE
Elion, i FJ,*te.a ft41-»lU

Home af High Ola»» Stock
'I he Orpheum Players present

“THE SHANNONS OF 
BROADWAY”

By JAMES GLEASON

IMPERIAL THEATRE
Keith-Albco's Supremo Vaudovlllo 

And Fcaturo Photoplays
Uont i iiuoijH Porforinuiice*

From I to II 1\M.
NO SEATS RESERVED 

Aftornoun: 35c. Evening*» 25o 45o 60o.

ALWAYS A GOOD DOUBLE 
OF FIRST RUN PICTURES 

ÂT THE

S TR AND
William Eckstein at the Plano

Nouveau NATIONAL
Coin Sto-Untherino et Beaudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE

aussi VUES ANIMEES 
I P- M. Solréos 6.30 P. Ht

THE MIDWAY THEATRE
Corner 8t. Lawrence and Bt. Catherine

ALWAYS A GOOD SHOW

AT

POPULAR PRICES


